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Preface 

La decision a ete prise d'appuyer et de financer les travaux de 
la Commission sur les pays en developpement et les change- 
ments de 1'environnement planetaire la suite de propositions 
emanant d'une serie de rencontres au Centre de recherches 
pour le developpement international (CRDI) a Ottawa, au Ca- 
nada. Ces reunions visaient a examiner les possibilites d'aide 
aux pays en developpement dans le cadre du programme Di- 
mensions sociales des changements de 1'environnement plane- 
taire. On avait ce programme et le programme 
international Geosphere-biosphere apres avoir constate les 
consequences du rechauffement planetaire et d'autres pro- 
blemes ecologiques et la necessite d'etudier ces maux et d'y 
trouver remede a 1'echelle planetaire. 
Au debut, le programme Geosphere-biosphere semblait large- 
ment reserve aux pays riches des blocs capitaliste et commu- 
niste. Le Tiers-Monde n'y avait guc!re sa place. Dans les etudes 
sociales, un tel oubli est tout a fait inacceptable. Les sciences 
sociales sont foncierement porteuses de valeurs. Et les objectifs 
et les methodes de recherche peuvent varier amplement selon 
les cultures et les societes. Heureusement, on reconnait de plus 
en plus que les specialistes des sciences sociales du Tiers-Monde 
doivent non seulement avoir leur part dans la masse croissante 
des travaux relatifs aux changements planetaires, mais aussi 
jouer un grand role dans la determination de la nature de ces 
travaux. 
La Commission sur les pays en developpement et les change- 
ments de 1'environnement planetaire a vu le jour avec 1'aide du 
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CRDI et de 1'Agence suedoise de cooperation en recherche avec 
les pays en developpement (SAREC) et sur la base de trois 
propositions cles : 

Les problemes de 1'environnement planetaire peuvent 
etre catastrophiques pour nombre de pays en developpe- 
ment; 

Le soutien de la participation des pays en developpement 
A la solution de ces problemes est en retard sur la consta- 
tation de la necessite d'une telle participation; 

LA ou la comprehension et la participation laissent le plus 
A desirer et 1a ou, par consequent, les besoins d'aide A la 
recherche sont les plus grands, c'est dans le domaine des 
sciences sociales appliquees (politiques et programmes). 

La Commission voulait mettre 1'accent sur les etudes sociales, ce 
qui ne veut nullement dire que tour les commissaires se specia- 
lisaient strictement en sciences sociales. Ni les sciences sociales 
ni les sciences naturelles n'ont le monopole de la sagesse, et les 
commissaires ont su marquer leur rapport d'un judicieux do- 
sage de ces deux cultures. Tout comme le CRDI et la SAREC, 
la Commission juge en effet essentiel de combiner les sciences 
sociales et les sciences naturelles et, sans oublier leurs profondes 
differences, de les mettre en valeur dans une optique de colla- 
boration. 
La premiere reunion de la Commission a eu lieu A 1'occasion de 
la Journee de la terre en 1991. C'etait une coincidence, mais elle 
etait symbolique sous au moins deux rapports. D'abord, les 
travaux de cet organe interessent, bien sur, le theme de la 
Journee de la terre, celui du bien-etre ecologique de notre 
planete. Un second aspect moins evident est que la Journee est 
une idee et un produit du Nord que l'on exporte dans le reste 
du monde, ce qui ne veut pas dire qu'elle Wait pas sa place, mais 
qu'on doive aussi 1'envisager d'un autre point de vue, celui des 
pays du Sud. 
Ce document adopte justement ce point de vue et propose un 
programme purement tiers-mondiste d'etude des changements 
de 1'environnement planetaire. 11 rejette l'idee que nous puis- 
sions resoudre nos problemes ecologiques en rajustant tout 
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simplement nos regimes economiques ou, comme 1'exprimerait 
un economiste, en assurant l'integration des facteurs externes. 
Il affiirme plutot qu'un developpement durable appelle des 
modifications plus fondamentales. Les auteurs ont ose envisager 
un avenir different et, aspect encore plus important, ils ont 
propose des d'aborder cet avenir dans un triple souci de 
1'equite, de 1'economie et de 1'ecologie. 
Nous felicitons les commissaires d'avoir su par ce rapport orien- 
ter et stimuler le debat sur les strategies et les priorites Watte- 
nuation des effets des changements de 1'environnement 
planetaire. Dans 1'examen des questions d'environnement et de 
developpement, une communication libre et ouverte entre 
scientifiques et decideurs est essentielle. Tant le CRDI que la 
SAREC entrevoient les bienfaits d'un tel dialogue pour 1'amour 
de la terre et continueront a le renforcer et a y participer. 

Le president Le directeur general 
du CRDI, de la SAREC, 

Keith Bezanson Anders Wijkman 
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Remerdements 

La Commission sur les pays en developpement et les change- 
ments de 1'environnement planetaire, qui a vu le jour avec le 

concours du CRDI et de la SAREC, est formee de sept scientifi- 
ques et praticiens des sciences sociales representant 1'Am6rique 
latine, 1'Afrique occidentale et orientale et 1'Asie du Sud et du 
Sud-Est : 

Anil Agarwal (Inde), 

Julia Carabias (Mexique), 

Martin Khor Kok Peng (Malaysia), 

Adolfo Mascarenhas (Tanzanie), 

Thandika Mkandawire 

Alvaro Soto (Colombie), 

Erna Witoelar (IndonWsze). 

Un secretariat situ6 a Ottawa, au Canada, et qui a 6t6 h6berg6 
et g6nereusement appuye par la Soci&e royale du Canada a 
assur6 la coordination et le soutien intellectuel des travaux de 
la Commission. 11 avait a sa tete M. Alvaro Soto a titre de 
secretaire executif de la Commission. 

Mme Rebecca Aird a fait la synthese des communications 6crites 
et des deliberations des commissaires et r6dig6 les versions 
successives du rapport. La Commission et les organismes de 
parrainage lui offrent leurs plus vifs remerciements. 
La Comrr-sion a siege presque un an. Elle s'est reunie pour la 
premiere fois A Ottawa, au Canada, et ensuite A New Delhi, en 
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Inde, et a Djakarta, en Indonesia. Lc rapport est aussi le fruit 
de consultations plus larges engagees par les commissaires dans 
leurs regions respectives. Il refl&e somme toute la diversite des 
disciplines et des opinions chez les specialistes des sciences 
sociales et naturelles du Tiers-Monde. 
Les personnel suivantes ont participe a la reunion organisee par 
le Centre for Science and Environment de New Delhi, en Inde, 
sur les changements de l'environnement planetaire comme programme 
de recherche sociale en Asie du Sud : pour le Bangladesh, 
Azizul Hoq Bhuiya; pour l'Inde, Praful Bidwai, B.K. Roy 
Burman, Kamla Chowdhry, Ramchandra Guha, Sumit Guha, 
N.S. Jodha, Kailash Malhotra, Kuldip Mathur, Sudipto 
Mundle, Rajni Pairiwala, V.R. Panchmukhi, Vijay Pande, 
Jyoti Parikh, Shereen Ratnagar, Kalpana Sharma, 
Kumud Sharma, Chhatrapati Singh, K.S. Singh et 
A. Vaidyanathan; pour le Nepal, Deepak Bajracharya, 
Girish Chandra Regmi et Jyoti Tuladhar; pour le Pakistan, 
Pervaiz Hasan et Arif Hassan. 
Les personnel suivantes de la region de 1'Amerique centrale et 
des Antilles ont participe a Mexico a 1'atelier Taller Mexico, 
Centroamerica y el Caribe, Cambios Ambientales Globales, Elementos 
para la Elaboration de una Agenda de Investigation para las Ciencias 
Sociales : porn- le Costa Rica, Pascal O. Girot; pour la Republique 
dominicaine, Victor Hugo de Lancer; pour le Mexique, 
Lourdes Arizpe, Raul Garcia Barrios, Ana Iramis Batis, 
Rolando Garcia, Carlos Johnson, Omar Massera, Estela 
Martinez, Betsabe Miramontes, Maria de Jesus Ordonez, 
Enrique Provencio, Gabriel Quadri, Fernando Tudela et 
Araceli Vargas; pour le Panama, Salvador Arias Penate; pour 
Porto Rico, Ariel Lugo. Les organisateurs de la rencontre et les 
commissaires temoignent tout particulierement leur gratitude 
a Enrique Provencio pour sa contribution au debat et a 1'e1abo- 
ration de documents. 
Les personnel suivantes d'Am6rique du Sud ont participe a la 
seance de consultation de la Commission sur les pays en developpement 
et les changements de l'environnement plan&aire a Montevideo, en 
Uruguay : Jorge F. Sabato (Argentine), Julian M. Chacel 
(Bresil), Joaquin Vial (Chili), Maria Clara Rueda (Colombie), 
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Rodolfo Rendon B. (Equateur), Efrain GonzAles de Olarte (Nrou), 
Roberto Bissio, Roberto FernAndez et Edi W. Juri (Uruguay). 
Des consultations pouss6es ont eu lieu en Indon6sie. On a 
recueilli les vues des personnes suivantes : MM. Alfian, 
Daniel Dhakidae, Ismid Hadad et Adi Sasono (Djakarta 
Selatan), AM Dahlan, Kismadi et Emil Salim (Djakarta Pusat) 
et V.T. Palan (Londres, R.-U.). Les personnes suivantes ont 
collabor6 A la recherche et appuy6 les activit6s de ressources et 
de services de secr6tariat : Risa Bhinekawati (Djakarta), Claudia 
D'Andrea (Djakarta Selatan), Agus Purnomo (Djakarta), 
Retno Soetarjono (Djakarta Pusat), Ch'ng Kim See (Singapour) 
et le pr Kernial Sandhu (Singapour). De plus, un questionnaire 
est parvenu a des scientifiques et des environnementalistes 
eminents de toute 1'Asie du Sud-Est. Le groupe de l'Indonesie 
aimerait en remercier M. Emil Salim et le pr Kernial Sandhu. 
Le Pr Salau, universitaire nigerian et coordonnateur du reseau 
de recherche sur 1'environnement du CODESRIA (Conseil pour 
le developpement de la recherche economique et sociale en 
Afrique), a 6tabli une bibliographie annotee des etudes cl6s sur 
1'environnement en Afrique occidentale anglophone. La Com- 
mission lui en sait gr6. 
Le Secretariat de la Commission a joui de 1'appui de Celina et 
Ian Campbell, auteurs d'une vaste bibliographie annot6e, de 
Jane Halpin et Paula Hurtubise, auteurs d'un rapport sur les 
biens communs plan6taires (The Question of the Global Commons), 
et de Lissa Bjerkelund, qui s'est chargde de la coordination et 
de 1'aide A la r6daction. 
La Commission aimerait enfin marquer la contribution du pro- 
gramme Dimensions humaines des changements de 1'environ- 
nement planetaire. Les rapports des deux ateliers du 
programme tenus A Caracas (Venezuela) en 1989 et A Dakar 
(S6negal) en 1990 et organises par la Federation internationale 
des institute de hautes etudes, ont largement enrichi les travaux 
de la Commission. 
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Introduction 

Les travaux de la Commission sur les pays en developpement et 
les changements de 1'environnement planetaire reposaient sur 
1'acceptation par les commissaires et les organismes de parrai- 
nage (CRDI et SAREC) de trois propositions fondamentales : 

1. Les problemes de 1'environnement planetaire peuvent 
etre catastrophiques pour nombre de pays en developpe- 
ment; 

2. On doit integrer les points de vue du Tiers-Monde au 
programme international consacre aux changements de 
1'environnement planetaire; 

3. On doit comprendre et resoudre les problemes sociaux 
lies A ces questions. 

La Commission etait appelee A presenter des possibilites de 
susciter une meilleure comprehension des aspects sociaux des 
changements planetaires. Elle devait examiner les moyens A 

prendre pour accroitre 1'utilite de la recherche sur ces change- 
ments en fonction des besoins et des interets des pays du 
Tiers-Monde. Elle devait viser plus particulierement : 

a exposer le point de vue du Sud sur les changements de 
1'environnement planetaire et leurs aspects sociaux; 

a proposer les elements d'un ordre mondial plus durable 
et plus equitable; 

a degager les principaux aspects sociaux de 1'evolution 
environnementale clans les pays du Tiers-Monde; 
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A offrir un programme de recherche traduisant ces ques- 
tions prioritaires; 

A recommander des d'associer les capacites de 
recherche existantes dans le Tiers-Monde A 1'etude des 
problemes des changements de 1'environnement plane- 
taire; 
a decouvrir des de renforcer les capacites de re- 
cherche sur ces questions. 

D'une maniere generale, la Commission await pour grande 
tache de mieux faire valoir les vues et les interets du Sud en 
matiere d'environnement et de developpement dans la commu- 
naute mondiale de la recherche. 
Ce document ne s'adresse pas uniquement aux specialistes des 
sciences sociales. Nous esperons qu'il contribuera A faire naltre 
un interet et un engagement A 1'egard des sciences sociales chez 
des chercheurs et des activistes tres divers du domaine de 
1'environnement et du developpement. On a besoin non seule- 
ment de faire porter des recherches en sciences sociales sur les 
questions environnementales, mais aussi d'integrer les aspects 
sociaux a ]a recherche sur 1'environnement. C'est pourquoi 
nous evit.ons generalement, quand it est question de recherche, 
de parlor des specialistes des sciences sociales. Nous nous atta- 
chons plut6t A tout ce qui est recherche en sciences sociales stir 
les questions d'environnement et de developpement et A ce que 
nous appelons les chercheurs en questions sociales. 

Activites 

Ce rapport est le fruit d'une demarche iterative de recherche 
de consensus qui s'est etendue sur 10 mois et s'est composee de 
discussions en groupe, d'une synthese de communications 
ecrites et d'un examen collectif de resultats. Les sept commis- 
saires ont eu une premiere rencontre A Ottawa, au Canada, en 
avril 1991 pour ebaucher le rapport envisage et un plan de 
travail. Its sont ensuite retournes dans leurs regions respectives 
pour y consulter des chercheurs et des decideurs dans le do- 
maine de 1'environnement et du developpement. Les vues des 
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divers commissaires se sont ainsi enrichies de genereux apports 
de leurs colleges dans chacune des regions. On a alors fait la 
synthese des avis individuels exprimes par ecrit par les commis- 
saires. A une deuxieme rencontre tenue du 26 octobre au 8 no- 
vembre 1991 A New Delhi, en Inde, on a examine les questions 
cles en detail grace aux documents presentes et aussi au jeu 
createur de discussions ouvertes. On a etabli un rapport provi- 
soire d'apres les resultats de la seance. Une troisieme reunion, 
qui a eu lieu du 11 au 15 janvier 1992 A Djakarta, en I ndonesie, 
a ete 1'occasion de mettre la derniere main au document. 

Am6rique centrale et Antilles 

On a organise un atelier de consultation de 3 jours pour la 
region du Mexique, de 1'Amerique centrale et des Antilles. Les 
chercheurs participants venaient du Costa Rica, de la Republi- 
que dominicaine, du Mexique, de Panama et de Porto Rico. 
Beaucoup avaient aussi travaille dans d'autres pays d'Amerique 
centrale, dont le Salvador et le Guatemala. On a reparti les 
participants en trois groupes de travail. Le premier a discute de 
changements de 1'environnement planetaire en general. Son 
but etait de comprendre les divers points de vue et leur inci- 
dence sur la definition des problemes, ainsi que de dresser un 
cadre d'analyse. Le deuxieme groupe a aborde la question des 
methodes d'analyse des problemes ecologiques. Le troisieme se 
proposait de degager des themes genCraux de recherche et de 
definir les themes se pretant A tine integration de la demarche 
d'etude et de comprehension. 

Amerique du Sud 

En Amerique du Sud, la consultation a pris la forme d'une 
rencontre tenue A Montevideo, en Uruguay. Ont participe A 

cette seance des chercheurs en sciences de 1'environnement et 
en sciences sociales de 1'Argentine, du Bresil, du Chili, de la 
Colombie, de 1'Equateur, du Perou et de 1'Uruguay, ainsi que 
des representants de deux grands instituts de recherche en 
economie et en politiques du Chili et de la Colombie. 
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Afrique 
Les deux commissaires africains ont distingus dans leurs re- 
sponsabilites 1'Afrique occidentale de 1'Afrique orientale et aus- 
trale. Pour la premiere de ces regions, on a exploits les resultats 
de plusieurs projets en place du CODESRIA, et notamment de 
deux conferences recentes de cet organisms, la premiere sur les 
capacites de recherche dans le domaine de 1'environnement en 
Afrique francoplione et 1'autre sur la recherche en sciences 
sociales consacree en Afrique au role des sexes, domaine ou 
1'environnement constituait un theme secondaire prscis. On 
s'est egalement servi des documents d'une conference organisee 
conjointement par le CODESRIA et le Social Science Research 
Council a New York sur le theme Whose Knowledge Counts: 
Relations Between Formal and Informal Institutions and Research 
Users. On a en outre commands une bibliographie annotee des 
principales etudes sur 1'environnement en Afrique occidentale 
anglophone. Le service de documentation du CODESRIA a fait 
une recherche bibliographique poussee sur les questions et les 
activites dans le domaine de 1'environnement. On a enfin mens 
des entrevues individuelles aupres de chercheurs s'interessant 
aux questions ecologiques. 
En Afrique orientale et australe, on a cerne les difficultes et lcs 
perspectives rsgionales en puisant dans 1'experience person- 
nelle de representants d'une diversite d'organismes et de pro- 
jets. Mentionnons entre autres un organisme de recherche en 
environnement, un organisme non gouvernemental (ONG) in- 
ternational, divers efforts de recherche organises par l'Institut 
de recherche des Nations Unies pour le developpement social 
(UNRISD), surtout sur la question de la dynamique sociale du 
deboisement, et enfin un bilan destine au Programme des 
Nations Unies pour le developpement (PNUD) sur les ONG 
s'occupant d'environnement et de developpement en Tanzanie, 
en Ouganda et en Zambie. Signalons enfin que des represen- 
tants regionaux d'un eventail d'organismes ont echange don- 
nses et avis, tout comme les representants de divers pays. 
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Asie du Sud 

On a organise un atelier d'une journee sur les changements de 
1'environnement planetaire avec des specialistes et des activistes 
du domaine des sciences sociales au Bangladesh, en Inde, au 
Nepal et au Pakistan. Le seminaire portait sur des questions 
ecologiques interessant A la fois 1'economie, la sociologie et 
1'anthropologie, 1'histoire, les etudes feminines, les sciences 
politiques et le droit. On a en outre etabli une vaste bibliog- 
raphie annotee des etudes de sciences sociales en Asie du Sud 
et analyse les orientations globales de la recherche en sciences 
sociales ayant pour objet 1'environnement. 

Asie du Sud-Est 
En Asie du Sud-Est, des questionnaires generaux (envoyes A 

140 organismes) et des interviews individuelles en profondeur 
ont permis de recueillir les vues WONG, d'instituts de re- 
cherche, de chercheurs independants et de travailleurs commu- 
nautaires du domaine de 1'environnement et du 
developpement. Les deux commissaires de la region et leurs 
adjoints de recherche ont participe A de nombreux ateliers 
regionaux sur les questions d'environnement et de developpe- 
ment etudiees par la Commission. A ces ateliers ont surtout 
assiste des chercheurs et des dirigeants WONG en milieu com- 
munautaire. On leur a demande de parler des aspects sociaux 
de 1'evolution environnementale qu'ils jugeaient les plus impor- 
tants. Les commissaires ont egalement participe aux reunions 
preparatoires de la Conference des Nations Unies sur 1'environ- 
nement et le developpement (CNUED), qui ont ete 1'occasion 
de s'enquerir du point de vue d'un large eventail de represen- 
tants du Tiers-Monde sur les questions d'environnement plane- 
taire et de developpement. 

Grandes lignes du rapport 

Le rapport definitif de la Commission que presente ce docu- 
ment se divise en deux grandes parties. La partie I livre le point 
de vue du Sud sur la crise de Kenvironnement planetaire et du 
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developpement et sur ses causes mondiales et nationales. Elle 
propose les elements d'une equite de la durabilite comme fon- 
dement d'un programme de recherche. La partie II s'attache 
aux roles, aux problemes et aux possibilites de la recherche 
sociale sur les questions d'environnement et de developpement, 
et notamment aux defis propres aux pays du Sud. La partie III 
expose le programme de recherche lui-meme, evoquant les 
principes de base devant presider A la recherche sur 1'environ- 
nement et le developpement, les sujets precis de recherche et 
les exigences de developpement institutionnel et de formation 
qui decoulent des besoins de recherche constates. 

Terminologie 

Nord et Sud 

Une question terminologique cle est celle de la repartition des 
pays du monde en deux categories. L'exercice est hasardeux par 
definition : it n'y a pas deux categories qui, par leur information 
ou leur sensibilite permettent de bien caracteriser un ensemble 
aussi complexe de nations, mais tine telle distinction est non 
seulement valable, mais aussi primordiale, comme en.temoigne 
I'histoire des tentatives de definition. 
Le jeu complexe, fausse et souvent ambigu de differences sur 
lequel la distinction a toujours repose se rapporte en partie a la 
richesse materielle, au degre de developpement industriel et 
technologique, a 1'histoire politique, a la culture et a la situation 
geographique! Ainsi, au nombre des paires de termes utilisees, 
on compte les doublets riche-pauvre, developpe-en developpe- 
ment, industrialise-non industrialists, pays capitalistes-Tiers- 
Monde et Nord-Sud. La Commission prefere les deux derniers 
doublets, et en particulier le doublet Nord-Sud, bien qu'ils 
soient loin d'etre entierement satisfaisants. Les autres possibili- 
tes revetent a des degres divers un caractere peu approprie, 
desuet ou pejoratif. Ainsi, la distinction riche-pauvre fait 
ressortir tine difference utile, mais comme les termes employes 
n'evoquent ni la nature des relations inequitables entre le Sud 
et le Nord, ni les ecarts structurels entre pays, ils donnent 
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l'impression que ces diff6rences sont dues au hasard. De plus, 
un tel sch6ma de classification, qui ne fait intervenir que le 
revenu par habitant, laisse dans I'ombre d'autres aspects de la 
richesse. 
Le doublet d6velopp6-en d6veloppement est 6galement inac- 
ceptable. Les termes utilis6s posent implicitement que le «d6ve- 
loppement» est strictement fonction du degr6 de revenu et de 
complexit6 tech no-industrielle. A Wen pas douter, les facteurs 
de la richesse culturelle et de la maturit6 ethnique devraient 
jouer autant A tout le moins dans le jugement port6 sur le 
developpement d'un pays. En s'attachant au seul degre d'indus- 
trialisation, on oublie des facteurs plus critiques de la qualite de 
vie, et ce, sans meme parler des cons6quences 6conomiques, 
culturelles et ecologiques de l'industrialisation. Ajoutons que, 
comme nombre de pays du Sud sont aujourd'hui fortement 
industrialis6s, une classification fond6e sur le facteur de 1'indus- 
trialisation perd toute utilite. De toute maniere, la complexit6 
des relations internationales dans une economie en voie de 
mondialisation et la formation de blocs commerciaux r6gionaux 
rendent desuetes les caract6risations fond6es sur des mod6les 
de d6pendance et des rapports centre-p6riph6rie. 
Si le doublet Nord-Sud a aussi ses limites - on n'a qu'A penser 
clue certains pays A revenu 6lev6 se trouvent dans le Sud - it 
reste convenable pour notre propos. La perception des causes 
et des cons6quence des changements planetaires que pr6sente 
ce rapport est celle de la plupart des pays du Sud, et les 
conditions qui regdent dans ces pays sur le plan de 1'environne- 
ment et du d6veloppement se distinguent nettement de celles 
du Nord. Qui plus est, presque tous les pays du Sud ont en 
commun les problemes de d6veloppement sous leurs aspects les 
plus critiques. 
Nous employons aussi clans le rapport le terme «Tiers-Monde», 
qui est ne du besoin eprouve par les pays non align6s de 
marquer leur diff6rence par rapport a la division courante du 
monde en deux blocs, capitaliste et socialiste, formant les deux 
premiers mondes. Le contexte de cette distinction a quelque 
peu 6volu6 et on s'eloigne de 1'epoque o%i la notion de non- 
alignement politique avait toute sa valeur signifiante. La 
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caracterisation fait appel au meme jeu de caracteristiques que 
le terme -en developpement», mais nest pas aussi biaisee. 

Changements «plan6taires- 
Au chapitre 1, cc rapport expose un autre point de vue sur 
l'utilisation du terme «planetaire» comme adjectif servant A 

qualifier les aspects environnementaux. Nous avons toutefois 
consciemment cherche a employer cc terme le moins possible 
dans le contexte de 1'evolution du milieu A cause des connota- 
tions qu'il presente maintenant. Avec la distinction qu'il etablit 
entre problemes ecologiques planetaires et locaux, le Nord 
laisse en quelque sorte au Sud toute la responsabilite des pro- 
blemes «locaux». Beaucoup au Sud jugent cette caracterisation 
artificielle, puisqu'elle nie et occulte les aspects internationaux 
de nombre de problemes soi-disant locaux. 

Environnement et developpement 
11 y a enfin le terme <environnement» qui se rapporte au milieu 
biophysique, et aussi aux rapports en general et aux liens de 
dependance de 1'homme avec 1'environnement. L'humain 
comme d'autres especes contribue A la determination de l'envi- 
ronnement biophysique. Les distinctions anterieures entre mi- 
lieu naturel et milieu humain temoignent d'une dissociation 
conceptuelle de 1'homme et de la nature qui concourt A la crise 
que noun vivons actuellement. Nombreuses sont les cultures 
traditionnelles comme celles de I'Amazone qui voient dans 1'en- 
vironnement tine realite vecue, un habitat qui doit faire l'objet 
d'une utilisation durable. Pour 1'etranger, le territoire amazo- 
nien est une region sauvage que l'on doit exploiter ou transfor- 
mer pour en tirer un profit ou qu'au mieux on doit conserver 
dans son etat naturel. 
La notion de developpement embrasse une vaste gamme de 
conditions et de relations economiques, sociales, culturelles et 
politiques refletant les interactions homme-nature et homme- 
homme. Dans cc rapport, noun nous attacherons aux aspects de 
la crise du developpement qui agissent sur la crise de 
1'environnement ou en subissent l'influence. C'est ainsi que 
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nous parlerons de crise de 1'environnement et du developpe- 
ment. 

Perspective de la Commission 

Depuis dix ans, le rapprochement des questions d'environne- 
ment et de developpement et 1'accreditation de ces liens A 

1'echelle internationale offrent des signes encourageants. Mais 
au meme moment un nouvel ordre mondial de plus en plus 
domine par les economies de marche est venu nuire A ces 
progres apparents. On considere les valeurs non economiques 
et les questions morales (et les dements d'equite et d'ecologie 
en particulier) comme etrangeres au debat ou A tout le moins 
trop peu pratiques pour qu'on en tienne compte. Maintenant 
que l'on elabore un programme ecologique mondial, la Com- 
mission juge essentiel que 1'on fasse pleinement valoir les liens 
entre environnement, developpement et equite. Les modeles de 
developpement, les modes de vie et les relations economiques 
et politiques doivent subir de profonds changements. Nous 
esperons que les elements d'analyse et les vues presentes ici 
contribueront A la realisation de ce but. 

11 est indispensable de mieux comprendre les vues et les interets 
particuliers du Sud en matiere d'evolution environnementale. 
En fait, on doit nettement integrer le point de vue du Sud au 
programme mondial d'environnement et de developpement 
que domine actuellement le Nord. De meme, en partie A cause 
des moyens financiers, les perceptions du Nord occupent une 
place preponderante dans la recherche consacree tant au deve- 
loppement qu'A 1'environnement. Les milieux savants et scien- 
tifiques du Sud Wont pas suffisamment examine leurs 
orientations ni leurs priorites en recherche. A vrai dire, beau- 
coup de gens dans le Sud ignorent A quel point les perspectives 
et les demarches qui caracterisent la recherche et le debat sur 
1'environnement et le developpement ne viennent pas d'eux. 
Les efforts de recherche sont donc fortement marques par une 
perception faussee et unilaterale des problemes du Sud. Les 
recherches entreprises Wont souvent concouru qu'A ancrer des 
stereotypes errones et nefastes clans les esprits et Wont guere 

23 



POUR L'AMOUR DE LA TERRE 

servi a combattre des problemes de base comme ceux de la 
pauvrete, de 1'absence de democratie et de la degradation des 
ressources. 
Les questions d'environnement planetaire que le Nord juge les 
plus pressantes ne sont pas necessairement prioritaires aux 
yeux du Sud. De meme, les priorites ecologiques du Sud, qui se 
rapportent generalement A des problemes immediats lies aux 
besoins humains fondamentaux, sont sous-representees clans le 
programme ecologique planetaire. Des questions comme celles 
du rechauffement de la planete et de la perte de diversite 
biologique Wont guere de sens pour des gens qui connaissent 
les affres quotidiennes de la faim, de la malnutrition ou de 
1'absence de services sanitaires de base. 
11 est clair qu'il n'y a pas que deux visions opposees des questions 
d'environnement et de developpement, celles du Sud et du 
Nord, mais que de nombreuses perceptions existent tant clans 
le Sud que clans le Nord et que beaucoup de gens au Sud et au 
Nord pensent de la meme Ainsi, maints groupes d'in- 
fluence aussi bien clans le Sud que clans le Nord croient que les 
iniquites, la surconsommation et les regimes ruineux de produc- 
tion qui ne profitent qu'A une faible fraction de 1'humanite ne 
sont ni admissibles ni justifiables socialement. Toutefois, au 
cceur du debat sur ces questions, de nettes divergences appa- 
raissent entre le Sud et le Nord, et it est primordial de bien 
reconnaitre les interets du Sud si on veut comprendre et agir. 
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PARTIE I 

Reorientation du debat : 

point de vue du Sud sur la crise 
de Penvironnement planetaire 





CHAPITRE 1 

Comprendre la crise de Penvironnement 
et du developpement : revenir a Fessentiel 

Le monde d'aujourd'hui se caracterise par des differences par 
trop marquees entre les pauvres et les riches, entre ceux qui ne 
mangent pas assez et ceux qui mangent trop, entre les forts et 
les faibles. Le XXe siecle a vu les productions economiques 
atteindre clans 1'ensemble des niveaux inegales, mais aussi les 
ecarts socio-economiques prendre des proportions extremes. La 
population du globe a plus que triple depuis le debut du siecle. 
Pendant cette periode, le produit international brut, la consom- 
mation de combustibles fossiles et la production industrielle 
devenaient respectivement 21, 30 et 50 fois plus grands. Cet 
enrichissement enorme n'a pas profite equitablement aux po- 
pulations. Le revenu moyen du milliard de gens le plus riche 
clans la population mondiale depasse 20 fois celui du milliard le 
plus pauvre. 
La plupart des regions du Tiers-Monde vivent une grave crise 
economique et sociale. Malgre les apparentes promesses de 
developpement tout an long de la decennie 1980, 1'aggravation 
des conditions socio-economiques a ete manifeste. Non seule- 
ment les problemes de developpement ont perdure, mais les 
pays pauvres ont souffert d'un ralentissement de la croissance 
de la production (voir 1'encadre 1). Les asymetries entre Sud et 
Nord se sont encore accentuees. Dans certaines regions ou pays, 
les revenus par habitant sont tombes au niveau d'il y a 20 ou 
30 ans. La pauvrete a gagne du terrain avec ses repercussions 
sociales, environnementales et humaines. 
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Au meme moment, le monde 6tait plong6 dans une crise 6colo- 
gique. Aux niveaux local, regional et mondial, on observe la 
deterioration on la disparition de caracteristiques et de proces- 
sus cles du milieu naturel. Wme si les societes humaines ont, 
de temps imm6morial, subi toutes sortes de transformations 
ecologiques pendant leur developpement, rien de cela ne se 
compare A 1'evolution qui s'est operee ces dernieres d6cennies. 
La conscience consecutive des questions environnementales cri- 
tiques des changements atmosph6riques, de la pollution de 
1'eau, de 1'exploitation non durable des ressources renouvela- 
bles, du deboisement, de 1'erosion, de la degradation des capa- 
cites biologiques et de la perte de diversite biologique s'est 
repandue largement hors des milieux savants pour envahir la 
place publique. 

Encadre 1 

Effondrement des espoirs : exemples de perte de 
croissance et d'autonomie dans le Sud 
En Afrique subsaharienne, le revenu par habitant a baisse de 12 % 
de 1980 A 1989. Toutefois, c'est la tine moyenne qui noes cache un 
recul encore plus marque dans nombre de pays. En Ouganda par 
exemple, la diminution est de 28 %, au Niger de 24 % et en Zambie 
de 20 %. Quelques-uns des pays les plus touches comptent parmi les 
plus pauvres du globe. 
En Amerique latine et aux Antilles, le produit national brut (PNB) 
par habitant a regresse de 9,6 % de 1981 A 1990. En Amerique 
centrale, le flechissement a atteint 17,2 %. Pendant cette periode, 
1'Amerique latine et les Antilles transferaient 212 milliards de dollars 
americains en valeur nette A leers creanciers. L'appartenance de ces 
creanciers a 1'Occident capitaliste est revelatrice d'un aspect primor- 
dial de 1'aggravation de la dependance. Pendantce temps, le nombre 
de pauvres en Amerique latine augmentait de 40 millions pour 
representer 43 % de la population en 1986, contre 41 % en 1980. 
Des mesures plus completes nous indiquent que, en 1990, la pau- 
vrete etait le lot de 62 % de la population latino-americaine et 
antillaise. 
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Souvent, la crise socio-6-conomique nait de modes de d6velop- 
pement destructeurs du potentiel humain et de 1'environne- 
ment. En fait, les deux ceux de la crise de 
1'environnement plan6taire et du recul socio-6conomique du 
Sud, s'expliquent par 1'existence de systLmes non durables de 
production et de consommation clans le Nord, de modi3les de 
d6veloppement peu appropri6s clans le Sud et d'un ordre mon- 
dial foncierement inequitable. Les relations Nord-Sud reposent 
sur une surexploitation et une sous-r6mun6ration flagrantes 
des ressources et du travail du Sud. Les forces concurrentielles 
qui rendent necessaire la croissance economique ont jou6 dans 
cette economie politique mondiale en desequilibre, d'o%i un 
developpement in6gal et fauss6 et des niveaux de degradation 
des ressources et du milieu qui menacent la vie et 1'avenir de 
1'humanite meme. Dans beaucoup de pays du Sud, on observe 
le meme genre de lien entre la d6t6rioration du milieu et un 
extreme paup6risme. En somme, du fait de proc6d6s et de 
techniques de production peu appropri6s, les ressources terres- 
tres s'6puisent et se polluent A un rythme qui s'acc6li re. On 
produit sans cesse plus de biens et de services dont la majeure 
partie va aux besoins de consommation d'une minorit6, hors de 
toute satisfaction des besoins fondamentaux de la majorit6 
pauvre. 
Aux yeux du Tiers-Monde, la crise du d6veloppement et la crise 
de 1'environnement representent en realit6 une meme crise 
socio-ecologique, le probleme le plus pressant de notre temps. 
Si on ne combat pas les tendances actuelles, les ressources A 

affecter aux demandes des g6nerations actuelles et futures s'a- 
menuiseront encore plus, les capacites de production diminue- 
ront et les populations du Sud s'appauvriront davantage. 

L'evolution en bref 

L'etat du milieu biophysique et les richesses naturelles d'une 
region resultent d'une interaction complexe des activit6s hu- 
maines et des 6cosystc mes locaux. Les activites de 1'homme 
subissent l'influence des r6gimes et des conditions 6conomiques, 
des processus socioculturels, du cadre politique, des systemes 
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juridiques et administratifs et de la nature des technologies 
exploitees. 
Les liens d'une societe avec la nature ne sont pas statiques. Les 
interactions evoluent dans le temps et d'amples changements 
marquent 1'avenement de nouvelles periodes historiques. Mais 
dans 1'histoire, grace A un processus permanent et progressif 
d'apprentissage et d'adaptation, nombreuses sont les cultures 
qui ont su adopter des modes durables d'autoreprod uction et 
d'interaction avec la nature. De generation en generation, de 
nouvelles pratiques ont ete retenues et celles qui se revelaient 
ruineuses ont ete abandonnees. Ces cultures ont erige les choses 
A faire et A ne pas faire en habitudes quotidiennes, constituant 
ainsi un puissant fonds de connaissances locales dont temoigne 
la richesse des modes de production respectueux de 1'environ- 
nement, notamment dans les domaines de 1'agriculture, de la 
peche et de la gestion de 1'eau. Des catastrophes naturelles et 
des invasions imprevues de cultures etrangeres sont souvent 
venues perturber le jeu de ces mecanismes locaux. Parfois, des 
populations ont gagne un milieu nature] etranger, bouleversant 
des systemes d'organisation sociale adaptes A un cadre particu- 
lier. Regle generale cependant, les modes de vie, les valeurs, les 
pressions demographiques et les niveaux de technologie etaient 
de nature A reduire les effets ecologiques au minimum. 
Ce n'est qu'A 1'epoque du colonialisme des temps modernes 
qu'on a assiste A un dereglement mondial des mecanismes 
socioculturels sous-tendant les modes de subsistance durables. 
Les nouveaux dirigeants faisaient fi des acquis traditionnels sur 
le plan du savoir et des systemes de gestion de ressources. Les 
puissances coloniales voulaient acquerir les richesses engen- 
drees par un amenagement prudent des milieux locaux ou 
s'approprier les terres pour des productions destinees au mar- 
che europeen. Elles Wont toutefois pas compris ces milieux, ni 
la raison d'etre de 1'amenagement traditionnel et les systemes 
dans lesquels it s'incarnait (voir 1'encadre 2). 

Elles ont exploite et exporte comme matieres premieres les 
richesses naturelles des territoires colonises, tout en commen- 
ant A inonder les marches coloniaux de produits importes. Les 
populations locales qui perdaient de plus en plus la maitrise de 
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leurs ressources connaissaient une alienation croissante. Des 
biens jusqu'ici communs qui relevaient d'une gestion commu- 
nautaire devenaient des ressources etatiques principalement 
vouees A la satisfaction d'interets commerciaux. 
Rcgle generale, la degradation ecologique s'est repandue par 
suite de 1'intens ification de la commercialisation de 1'economie. 
Avec la disparition des forets clans certaines regions africaines 
ou en Inde, par exemple, le bois de chauffage est devenu rare. 
Avec la diminution des ressources fourrageres, la prairie s'est 
trouvee nettement surchargee et sa productivite a commence A 

flechir. Sous 1'effet croissant de 1'erosion, des terres jadis fertiles 
sont devenues incultes. La rarefaction de la biomasse a provo- 
que une intense crise humaine. Les femmes en ont le plus 
souffert, les taches quotidiennes de ramassage du fourrage, du 
bois et de 1'eau s'alourdissant de plus en plus. Les enfants et 
surtout les fillettes etaient de plus en plus tenus d'aider leur 
mere A subvenir aux besoins de la famille. 

En Afrique et en Asie ou 1'accession A l'independance est un 
phenomene relativement recent, une classe de gens instruits par 
les colonisateurs et ayant cesse de comprendre ou d'apprecier 
les anodes d'activite traditionnels a fourni les chefs des nations 
du Tiers-Monde. Le processus d'occidentalisation en a ete plus 
profond. En derniere analyse, it paralt plus facile de combattre 
la colonisation des ressources que celle des esprits. 
De meme, en Amerique latine ou 1'emancipation a eu lieu plus 
tot qu'en Afrique et en Asie, la fin du colonialisme n'a pas ete 
source de bouleversements au debut. Les procedes de produc- 
tion n'ont guere change depuis 1'epoque coloniale. La produc- 
tion de matieres premieres pour 1'exportation s'est poursuivie, 
les leviers de 1'economie appartenant desormais A une nouvelle 
elite formee des proprietaires fonciers, mais une importante 
evolution des modes de production s'est operee avec la reforme 
agraire - provoquee par les violences revolutionnaires an 
Mexique - et d'autres transformations du meme ordre en 
Amerique latine. La plupart des pays ont incorpore les reven- 
dications des plus pauvres A la constitution nationale et les 
collectivites indigenes et «campesino» ont recouvre 1'acc6 au 
sol. Dans une large mesure, le savoir traditionnel de ces 
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collectivites a pu encore servir. Au bout du compte cependant, 
l'incoherence des politiques agraires, 1'absence de participation 
reelle des populations rurales et 1'evolution de 1'ordre interna- 
tional apres la Seconde Guerre mondiale ont eu pour effet de 
subordonner les politiques rurales A 1'industrialisation. 

Enca&6 2 

Regime economique et &ologque de 1'Inde traditionnelle 
Reconnaissant les risques d'une agriculture sedentaire sur tin terri- 
toire aux amples variations climatiques, les agriculteurs des terres 
semi-arides de l'Inde ont de tout temps adopts des techniques de 
durabilite et de reduction des risques. Les villageois indiens ont 
transforms leer environnement en tin ecosysteme complexe de 
terres cultivees, de pAturages et de forets, systeme biologique inter- 
actif et polyvalent qui respectait les rythmes saisonniers locaux et 
reduisait an minimum ('incidence socio-economique des variations 
pluviometriques. Les terres cultivees produisaient des cereales pour 
1'alimentation lnamaine et les residus des cultures nourrissaient les 
animaux de ferme. Le betail donnait non seulement du lait, mais 
aussi du furrier et de la traction animale. De la prairie venait le 
fourragc vert en raison humide. Forets et arbres procuraient du bois 
de chauffage et du fourrage «foliaire» en saison seche. A cause du 
dessechement des terres pendant la inajeure partie de 1'annee, 
toutes sortes de reservoirs d'eau avaient vu le jour dans tout le pays. 
Les Indiens atteignaientainsi A 1'excellence dans le monde dans tout 
ce qui est «r6colte de 1'eau» et., quand les Britanniques sont arrives, 
on denombrait dejA des centaines de milliers de reservoirs et de 
citernes en Inde. 
Cc systeme de production reposait sur tin ingenieux regime de 
droits fonciers et de pratiques religieuses. La vache etait sacree, mais 
aussi les pAturages. Nul ne touchait A beaucoup de forets que 1'on 
avait erigees en bois sacres. Les etangs et leur aire d'alimentation 
etaient egalement porteurs d'une signification religieuse. 
Les richesses creees dans les villages par 1'autosuffisance et une 
gestion prudente des ressources naturelles locales faisaient vivre 
divers artisans competents fabriquant tine grande diversite d'articles 
reputes qui connaissaient une large diffusion. De grander villes 
naissaient le long du Gange et ailleurs. Meme le desert accueillait de 
riches cites. Ainsi, avant 1'arrivee des Britanniqties, I'Inde comptait 
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parmi les pays les plus riches et les plus urbanises du globe et 6tait 
presque entierement alphabetis6e, mais les Britanniques n'ont pu 
comprendre la notion indienne de gestion des terres communales. 
Celles-ci revenant a 1'Etat, le colonisateur britannique n'a pas tenu 
compte de leurs fonctions dans les ecosyst6mes villageois et les a 
considerees comme incultes. Devenues propriet6 d'Etat geree par la 
bureaucratie, elles etaient en quelque sorte livrees A une destruction 
syst6matique sous les auspices de 1'Etat. 

On a tourne bout pour bout tout le regime economique et ecologi- 
que de 1'Inde afin de produire des biens pour les marches metropo- 
litains de la nation colonisatrice. Les vieilles cit6s indiennes du 
Gange et d'ailleurs, qui d6-pendaient des liens qui s'etaient form6s 
entre la ville et la campagne, ont connu le pauperisme. Les villes se 
sont constamment desurbanisees. Les artisans ont fait faillite et ont 
dQ revenir A la vie rurale. Les problemes d'analphabdtisme, de 
pauvrete et de famine se sont multiplies. M@me aujourd'hui, la 
plupart des vieilles villes indiennes restent extra@mement pauvres. 
Dans la hierarchie des urbains, elles ont ete supplantees 
par des metropoles du littoral comme Bombay, Calcutta et Madras, 
qui n'existaient mime pas it y a deux siecles. Ces villes ont vu le jour 
et son devenues florissantes parce qu'une economie exterieure s'est 
approprie 1'«arriere-pays» indien et ses ressources pour les drainer. 
La societe et le milieu indiens ont sombre sous ce choc colossal. 

Ainsi, un regime commercial colonial privilegiant 1'exportation 
de matieres premieres bon marche et l'importation de produits 
industriels devait dominer 1'economie de la plupart des pays du 
Sud depuis la Seconde Guerre mondiale. Ajoutons que, pendant 
toute cette periode, des organismes financiers, techniques et 
donateurs A vocation multilaterale ont favorise la substitution 
de technologies souvent prejudiciables a 1'environnement aux 
pratiques locales de production du Sud. 
Ces dernieres decennies, on a observe un nouveau deplacement 
de la maitrise des ressources des collectivites locales vers des 
institutions commerciales centrales. La gestion et la discipline 
communautaires clans 1'exploitation des ressources naturelles 
ont marque un nouveau recul. Les prets et 1'aide de 1'Lat ont 
encore plus mis les productions locales au service de la satisfac- 
tion des besoins urbains. Avec 1'avenement de la monoculture 
de la Revolution verte, la diversite genetique de 1'exploitation 
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agricole a rapidement diminue. On a sacrifie les forets aux 
besoins urbains et industriels. Une industrialisation improvisee 
et aveugle a fait proliferer les taudis, les sources de pollution et 
les dangers sanitaires. Les regimes d'urbanisation des puis- 
sances industrielles, voraces en capital et en ressources, se sont 
transplantes clans des economies appauvries, y accroissant dis- 
parites et inegalites. L.e fosse entre les bier et les mal nantis s'est 
creuse, les uns s'emparant cle plus en plus des ressources natu- 
relles et les autres subissant toutes les repercussions de la des- 
truction de 1'environnement. Ainsi, une societe double s'est 
developpee dans presque tous les pays du Sud et le clivage entre 
riches et pauvres s'est accentue avec cette destruction et 1'effri- 
tement des droits communautaires sur les ressources. 
En reaction A 1'injustice sociale liee A la destruction du milieu, 
des protestations ont commence A se faire entendre dans le 
Tiers-Monde pendant les annees 1970 et 1980. Ces mouve- 
ments - entre autres les mouvements Chipko (le celebre mou- 
vement de protection des arbres) dans I'Himalaya Garhwal de 
l'Inde et le mouvement de jeunes des villes Set Setal au Sene- 
gal - marquent le debut d'une ere de conscientisation ecologi- 
que dans le Sud. 

Differences de vues sur les questions primordiales 

jusqu'ici, le Sud n'a guere eu voix au chapitre dans la definition 
des questions cles du debat de 1'environnement planetaire. Les 
questions de pauvrete et d'iniquite clans le monde se sont 
trouvees isolees des problemes d'environnement planetaire, qui 
les releguaient dans 1'ombre. Si la crise de 1'environnement a 
commence A imposer des changements de production et de 
consommation, l'incidence de cette evolution sur les conditions 
socio-economiques et politiques essentielles a ete largement 
accessoire et parfois negative (voir 1'encadre 3). 
On a besoin d'un nouveau contexte pour le debat sur 1'environ- 
nement planetaire et le developpement. On doit definir des 
notions de base comme celles de durabilite et de milieu - plane- 
taire» et des questions fondamentales comme celles du partage 
des charges et de la demographie. Nous examinerons ces 
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aspects ici. Le cadre d'elaboration du programme de recherche 
presente A la partie III a pour origine les vues nouvelles expo- 
sees ici. 

Choix de priorit6s dans la question de la durabilit6 
jusqu'A present, les interets du Nord ont inflechi le debat sur 
1'environnement planetaire. Cette orientation dicte une defini- 
tion de la durabilite ou on met 1'accent sur le milieu physique 
et ou les questions A long terme de patrimoine des generations 
futures occupent une place de choir. Ainsi, les obligations mo- 
rales de base sont liees A la sauvegarde des perspectives et des 
interets des generations A venir. Un message primordial ema- 
nant de presque tout le Sud est que les questions sociales et 
economiques et les problemes d'equite pour la generation ac- 
tuelle, c'est-A-dire les flagrantes iniquites de richesse et de 
possibilites que 1'on peut observer «ici et maintenant», sont la 
c1e du reglement de la crise de 1'environnement et du develop- 
pement. C'est la notion de developpement centre sur les gens 
qui sous-tend ce message. On ne doit guere s'etonner que le Sud 
reagisse avec scepticisme A la priorite accordee A des questions 
comme celle des changements atmospheriques clans le pro- 
gramme «planetaire». Dans le Sud, on ne repond rneme pas aux 
besoins fondamentaux d'une grande partie de la population, et 
les priorites economiques et ecologiques demeurent largement 
lettre morte. 

Encadr6 3 

Prix de Fintegration des coots de la pollution : exemple 
de retombees socio-economiques de mesures 
environnementales 
En guise d'illustration des effets socio-dconomiques souvent subtils 
que peuvent avoir les adaptations liees aux probl6mes environne- 
mentaux, mentionnons que, dans la mesure ou on rajuste les prix 
dans le Nord pour tenir compte des coats environnementaux, de 
teller modifications ont pour effet imprevu d'accentuer encore plus 
les disparites Nord-Sud. Comme 1'economie des pays du Nord 
repose principalement sur la production industrielle, les coots 
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ecologiques de production dans beaucoup de ces pays ont principa- 
lement a voir avec la pollution. On integre constamment ces coats 
au prix des produits par suite de 1'adoption de politiques publiques 
antipollution. C'est le prix des technologies antipollution qui deter- 
mine ces couts. 

11 est beaucoup plus complexe de tenir compte du cofit de la 
degradation des terres et des ressources, forme que prend le plus 
souvent la deterioration du milieu causee par 1'economie primaire 
des pays du Sud. D'abord, it est plus difficile d'etablir le co{It de la 
solution de tels proWmes. Ensuite, ce sont des societes transnatio- 
nales aux activites monopolistiques qui etablissent dans une large 
mesure le prix de maints produits du Sud. Ainsi, les producteurs du 
Sud se voient fixer des prix par d'autres et n'ont pu jusqu'A present 
collaborer a la rationalisation de l'offre. Ajoutons que de nom- 
breuses denrees du Sud se heurtent a une vive concurrence de 
succedanes. 
Le Nord incorpore de plus en plus au prix de ses produits - y 
compris de ceux qu'il ecoule clans le Sud - ses depenses de lutte 
contre la degradation du milieu sons forme de pollution, mais it n'y 
a rien clans le prix des produits qu'ecoule le Sud dans le Nord qui 
traduise le coilt de la deterioration du milieu clans le Tiers-Monde. 
En fait, les termes de 1'echange de plusieurs des produits en cause 
sont en constant recul. La necessite d'examiner comment on pour- 
rait egaliser la prise en compte de facteurs externes dans le cours 
des denrees sur le marche international nest qu'un petit exemple 
du genre d'aspects a prendre en consideration dans les decisions 
environnementales. 

Ainsi, le Fonds mondial des Nations Unies pour 1'environne- 
ment, parraine par le PNUD, le PNUE (Programme des Nations 
Unies pour 1'environnement) et la Banque mondiale, finance 
des projets destines a prevenir le rechauffement planetaire, a 
conserver la biodiversite, a proteger la couche d'ozone et a 
reduire la pollution des eaux internationales. Les Etats dona- 
teurs ont choisi ces aspects qui ne correspondent pas aux pro- 
Wmes ecologiques les plus pressants des pays beneficiaires du 
Sud. Le Fonds mondial aurait pu, par exemple, s'attaquer a des 
problemes prioritaires du Sud comme ceux de la desertification 
et de 1'absence d'eau potable pure. Par comparaison, le Fonds 
antidesertification du PNUE n'a presque pas ete soutenu finan- 
cierement, bien qu'il ait vu le jour vers la fin des annees 1970. 
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De plus, comme le Nord met 1'accent sur les aspects biophysi- 
ques de 1'evolution environnementale, 1'analyse des problemes 
se fait surtout dans le cadre des sciences naturelles et les sujets 
qui dominent le programme international et dictent les priorites 
de financement s'inscrivent dans une perspective scientifique 
etroite. Par contraste, on ne prete guere d'attention aux princi- 
paux aspects sociaux de cette evolution. 
Cc qui trouble peut-etre le plus, c'est le sentiment que ni le souci 
d'equite, ni le souci de 1'environnement meme ne sont A 1'ori- 
gine de l'interet recent du Nord pour tout ce qui est «develop- 
pement durable.. On cherche toujours plutot a soutenir les 
niveaux de consommation dans le Nord et A maintenir les 
conditions necessaires A la croissance economique. Bien que l'on 
mette de plus en plus en doute le caractere suffisant des «cor- 
rectifs techniques., la position caracteristique de cette demarche 
est que 1'on peut gerer technologiquement les problemes ecolo- 
giques dans une economie de marche A condition de proceder 
A quelques rajustements de prix pour que ceux-ci tiennent 
compte de facteurs externes d'ordre environnemental. On Wen- 
trevoit pas de probleme fondamental meme dans 1'epuisement 
des ressources naturelles, puisqu'on suppose que de nouvelles 
technologies permettront un constant remplacement de ces 
ressources. (On redoute cependant que 1'essor demographique 
du Sud avec les besoins de ressources qu'il engendre veuille dire 
moins de richesse pour le Nord et les generations A venir.) 
En revanche, les priorites ecologiques du Sud sont dictees par 
de dures realites humaines indeniables. Dans nombre de pays 
du Sud, les questions environnementales sont des problemes de 
vie ou de mort et, A 1'oppose, IA ou le pauperisme sevit, 1'absence 
de developpement peut constituer une plus grande entrave A 

une qualite de vie raisonnable que ne le serait I'Mcidence eco- 
logique des formes actuelles de developpement. 
II est primordial dans toute demarche significative de «develop- 
pement durable. de lier les questions ecologiques aux questions 
d'equite, de justice sociale, de droits de la personne et de 
developpement. Au fond, la grande cause de la crise de 1'envi- 
ronnement et du developpement est 1'existence de formes et de 
niveaux non durables de production et de consommation dans 
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le Nord et leur exportation dans le Sud. Il s'ensuit que, pour 
regler la crise, it faut plus que des interventions technologiques. 
On doit abaisser les niveaux de production et de depenses juges 
non durables clans le Nord et reformer les regimes de develop- 
pement du Sud aux retombees sociales et ecologiques negatives. 
L'avenement d'un ordre international plus equitable doit, par 
consequent, coincider avec I'adoption de modes de developpe- 
ment national plus ecologiques et plus justes. 11 importe tout 
autant de constamment s'attacher aux consequences des deci- 
sions environnementales sur le developpement. 

Wentend-on par «planetaire»? 

Des questions ecologiques particulieres et sectorielles dominent 
maintenant le debat environnemental international. 11 apparait 
clairement que beaucoup d'intervenants clans ce debat n'accor- 
dent pas le rang de probleme planetaire a des questions ecolo- 
giques primordiales qui font massivement entrave au 
developpement national et regional et A la qualite de 1'environ- 
nement clans le Sud. Ces intervenants, et notamment de nom- 
breux gouvernements du Nord, entendent retrancher du 
programme planetaire les problemes ecologiques qui se mani- 
festent localement ou regionalement, ramenant ainsi au niveau 
national la responsabilite de leer solution. C'est ainsi que le 
programme international actuel tourne le dos aux causes syste- 
miques de la degradation du milieu A 1'echelle internationale. 
On semble desireux, du moins dans les milieux officiels, d'eviter 
toute discussion serieuse des questions de restructuration des 
relations economiques internationales. L'ethique de 1'aide et du 
partage est loin d'occuper une place de choix dans le discours 
international sur 1'environnement. 
Concretement, le Nord s'interesse avant tout aux effets A long 
terme de certains facteurs geophysiques planetaires comme 
ceux de la disparition de la couche d'ozone et des changements 
climatiques. Dans le Sud, les problemes ecologiques les plus 
immediats et les plus pressants sont ceux de la degradation et 
de I'epuisement de la biomasse dont la population continue A 

dependre directement en majeure partie. En fait, comme une 
forte proportion de la production industrielle des pays du Sud 
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repose sur la biomasse, c'est 1'activite 6conomique dans tous les 
secteurs qui s'en trouve menacee. Une autre priorit6 est le 
danger de pollution, de contamination et de deterioration de la 
sante qui est lie a un developpement industriel mal controle et 
a une technologie chimique mal employee. 
Les problemes de sol, de ressources et de sante qui preoccupent 
le Sud ont un caractere aussi planetaire que ceux dont se soucie 
le Nord. Les priorites du Sud doivent devenir des questions 
planetaires clans le programme international. Maints problemes 
ecologiques, quelle que soit 1'echelle de leur manifestation, sont 
attribuables non seulement a des facteurs locaux et nationaux, 
mais aussi au cadre mondial clans lequel les nations exercent 
leurs activites. Ainsi, la definition du terme «planetaire» clans le 
contexte des problemes environnementaux doit comprendre les 
elements suivants : 

problemes dont les effets sont repandus sur le plan geo- 
graphique; 

problemes dont les causes peuvent titre locales ou natio- 
nales, mais dont les effets traversent les frontieres; 

problemes qui se manifestent a 1'echelle locale ou ratio- 
nale, mais qui reviennent clans beaucoup de regions; 

problemes tenant a la dynamique economique et politique 
internationale (politiques et pratiques, par exemple, des 
organismes internationaux et des societes transnatio- 
nales). 

Definition des biens communs planetaires 
Le Nord a tendance a inserer beaucoup de ses problemes eco- 
logiques dans le contexte des «biens communs planetaires». 
Encore recemment, on parlait surtout de ces biens a propos 
d'aires ou de ressources n'appartenant ni a des personnel ni a 
des Etats, qu'il s'agisse de 1'atmosphere, de 1'ocean, de 1'Antarc- 
tique ou de 1'espace. Sans cette propriete, la surexploitation ou 
l'usage abusif de ces espaces ou de ces ressources sont juges 
inevitables (voir 1'encadre 4). En fait, ces biens communs 
planetaires subissent actuellement a des degres divers les effets 
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negatifs de 1'exploitation, de la pollution et de l'incurie de divers 
pays et tous ont ete 1'objet de projets de traite ou de gestion 
collective. Parfois, on a songe A des traites visant A regler la 
propriete et la repartition de ressources. 
Maintenant, on voit aussi de plus en plus des ressources plane- 
taires dans d'autres zones ou d'autres biens environnementaux 
qui relevent de certains pays, que ceux-ci en soient proprietaires 
ou qu'A tout le moins ils puissent exercer un quelconque 
controle sur cette propriete. Parmi les regions qui, dans certains 
milieux, sont assimilees depuis peu A des biens communs plane- 
taires, on compte la foret humide tropicale, que 1'on erige en 
ressource planetaire en faisant valoir qu'elle est le «poumon de 
la planete,, et abrite une grande partie de la richesse biologique 
du globe. 

Encadre 4 
Biens communs : propriete collective ou mo man's land-? 
Dans la tradition occidentale, les «biens communs» sort des terri- 
toires on des ressources sans propriete officielle ni exclusive. Un 
autre point de vue, commun a de nombreuses societes «indigenes» 
partout dans le monde, est que les biens communs relevent d'une 
sorte de propriete collective ou it y a partage des avantages et des 
responsabilites par toutes les parties. En d'autres termes, on gere les 
biens communs par 1'egalite d'acces et la discipline des collectivites. 
Les consequences de 1'adoption d'un tel regime sont fort differentes 
de la surexploitation et de 1'usage abusif marquant les biens com- 
muns vus A 1'occidentale. On gore et maintient de nombreuses 
formes de propriete traditionnelle de terres collectives - bona de 
1'Iran, zanjera des Philippines, acadia d'Afrique occidentale et patu- 
rages communaux d'Angleterre - au mieux des interets de 1'ensem- 
ble de la collectivite et des generations A venir. Les traditions sociales 
par opposition aux dispositions juridiques sont d'ordinaire essen- 
tielles A la preservation collective de la qualite et de la capacite 
biologique du territoire. Etant donne la repartition actuelle du 
pouvoir politique et economique, it y a danger que la vision occiden- 
tale des biens communs oriente dans une large mesure le debat 
actuel sur la gestion des biens communs planetaires. 
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En fait, les sources les plus riches de biodiversite de notre 
planete se trouvent en grande partie dans quelques-uns des 
pays les plus pauvres du monde. Devant les taux actuels d'ex- 
tinction d'especes, le Nord (et plus particulierement les interets 
agrocommerciaux et pharm aceutiques) fait de plus en plus 
pression pour que les ressources genetiques du Tiers-Monde 
soient designees comme patrimoine universel, c'est-A-dire 
comme biens communs planetaires sans affectation territoriale. 
Paradoxalement, les pertes de biodiversite dans beaucoup des 
regions en cause sont souvent imputables A des technologies 
(comme celles de la Revolution verte) et A des formes d'exploi- 
tation soutenues par le Nord au detriment des pratiques indi- 
genes propices A la diversite genetique. 
On ne saurait nier 1'importance locale et planetaire de la biodi- 
versite, mais les efforts visant A eriger des ressources nationales 
en biens communs planetaires viennent menacer la souveraine- 
t6 que doit exercer le Sud sur les ressources du Sud et, par 
consequent, le droit du Tiers-Monde de profiter economique- 
ment des ressources qui lui sont propres. Comme les pays du 
Nord sont peu susceptibles de ranger leurs ressources natu- 
relles dans la meme categorie, ce qu'ils disent en realite, c'est 
que ,ce qui est a moi est A moi et ce qui est a toi est A nous». 

Partage des charges 
On a beaucoup parle de 1'endettement economique du Tiers- 
Monde, mais trop peu de 1'endettement ecologique du Nord. A 
1'inverse, on reconnait rarement sur la scene internationale 
1'importante contribution qu'apportentbien des populations du 
Tiers-Monde et les pauvres en general a la conservation de leur 
milieu. Ainsi, le travail d'agriculteurs du nord de l'Inde et du 
Nepal qui amenagent les montagnes en terrasses a des fins de 
conservation des sols est un enorme investissement en durabilite 
de 1'environnement que l'on a rarement loue. 

Le Nord est le principal responsable d'une foule de problemes 
d'actualite dans le debat de 1'environnement planetaire. C'est 
toutefois le Sud qui s'expose A de plus grandes difficultes du fait 
de ces problemes (voir 1'encadre 5). Qui plus est, de meme que 
les pays pauvres ont subi le gros de la crise economique 
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mondiale, de meme on a 1'impression que les sacrifices juges 
necessaires A la recherche d'un developpement durable revien- 
dront d'une maniere disproportionnee aux pays pauvres. On 
craint que les mesures ecologiques imposees par les reglements 
internationaux renclent plus couteux les efforts de developpe- 
ment. En fait, la perception actuelle des causes et des solutions 
des problemes de la degradation du milieu pourrait favoriser, 
A dessein ou non, la prise de decisions ou de mesures interna- 
tionalcs ayant pour effet d'arreter le developpement du Sud. Il 
s'ensuivrait une aggravation des inegalites mondiales actuelles. 
De plus, si dejA de nombreuses ressources prises clans les pays 
du Tiers-Monde ne se voient attribuer que pen de valeur eco- 
nomique, une foule de richesses naturelles (et en particulier les 
ressources genetiques) en provenance du Sud sont transformees 
et revendues A prix d'or aux pays du Tiers-Monde. 
La question de la repartition cle la charge de 1'adaptation est 
primordiale clans toute negociation significative sur 1'environ- 
nement planetaire. Nous proposerons au chapitre 3 des ele- 
ments de solution, mais it importe d'ores et dejA de reconnaitre 
que les conventions environnementales dejA adoptees ou actuel- 
lement envisagees sur le plan international sont lourdes de 
consequences economiques et politiques pour les pays du Tiers- 
Monde. Le Sud voudrait pleinement participer A la gestion de 
1'environnement planetaire, mais it est essentiel d'instaurer un 
regime equitable d'intendance ecologique mondiale reposant 
sur le principe cle 1'egalite des droits des gens. Nous devons 
nous defier des deformations politiques clans l'interpretation 
des responsabilites relatives en matiere environnementale. De 
telles interpretations se fondent sur ce que l'on presente comme 
des donnees scientifiques rigoureuses, mais en realite ces don- 
nees sont souvent insuffisantes et se pretent A des interpreta- 
tions diverses et souvent contradictoires (voir 1'encadre 6). 
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Enca&6 5 

Changements atmospheriques : partage des 
responsabilites et des charges 
Une manifestation planetaire de la crise de 1'environnement est ce 
que l'on appelle 1'effet de serre, c'est-A-dire 1'alteration de 1'equilibre 
Lhermique par une concentration croissante de gaz (comme le gaz 
carbonique et le methane) qui emprisonnent le rayonnement solaire 
pres de la surface du globe. Cc phenomene est principalement lie A 

la combustion de plus en plus grande de matieres fossiles et de 
biomasse et aux ponctions massives sur le couvert vegetal planetaire 
qui absorbe le gaz carbonique, sans oublier les effets de certaines 
activites de culture et d'elevage. Selon de prudentes estimations, la 
temperature s'elevera de 1,5 a 2,8 degres Celsius d'ici le milieu du 
prochain siecle et cette hausse culminera dans 120 000 ans. 

Avec 1'e1evation du niveau de la mer, le rechauffement planetaire 
provoquera 1'inondation des regions littorales basses. Les popula- 
tions c6tieres seront ainsi affectees. Les changements des vents de 
mousson causeront tant6t des inondations tant6t des secheresses. En 
general, la transformation du cycle de 1'eau est susceptible de beau- 
coup nuire aux regimes et aux possibilites de I'activite agricole. Les 
variations des courants maritimes seront sans doute A 1'origine de 
fortes intemperies comme les cyclones. 

Tous les pays du monde ne concourent pas egalement A 1'emission 
par 1'homme de gaz d'effet de serre dans 1'atmosphere. Beaucoup 
de pays du Nord industrialises comptent parmi les principaux 
coupables. Les repercussions humaines des changements climati- 
ques accuseront egalement d'amples variations selon les regions, 
mais la repartition des effets ne correspondra pas A celle des respon- 
sabilites en matiere de rechauffement planetaire. Si les conse- 
quences physiques de ce rechauffement - elevation du niveau de 
la mer, secheresse, cyclones et transformation des cycles hydrologi- 
ques - se feront sentir aussi bien dans le Nord que dans le Sud, la 
capacite des pays de 1'Occident capitaliste A faire face A ces conse- 
quences est Beaucoup plus grande. Ces pays sont bien mieux places 
pour investir dans les infrastructures (digues de retenue, barrages, 
puits, etc.), les nouveautes technologiques et les capacites techniques 
dont ils auront besoin. Les populations les plus vulnerables A cet 
egard sont celles des pays qui n'ont guere les moyens economiques 
et techniques d'affronter de tels changements. 
Une meme dynamique marque un autre probleme ecologique du 
programme planetaire actuel, celui de 1'ainincissement de la couche 
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d'ozone. Cette deperdition s'explique par 1'accumulation dans 1'at- 
mosphere de chlorofluorocarbones, residus chimiques des aerosols 
et des appareils de refrigeration et de climatisation. Le rayonnement 
ultraviolet qui pourrait traverser en plus grande quantite une 
couche d'ozone en voie d'amenuisement risque d'affecter des pro- 
ducteurs cles du secteur primaire et de nuire A la sante d'organismes 
complexes cornme 1'ctre humain. La encore, le problcme vient 
surtout des pays du Nord, mais les effets risquent de se faire le plus 
sentir dans le Sud. 

Points de vue sur la demographie 
Les questions demographiques tiennent une grande place dans 
le debat sur 1'environnement et le developpement et les vues 
different sur le role qu'elles jouent dans la crise actuelle. Beau- 
coup sont d'avis que la demographie galopante dans une foule 
de pays du Tiers-Monde est une des grander causes, sinon la 
principale, de la pauvrete, de 1'epuisement des ressources et de 
la degradation du milieu. On voit donc dans la limitation des 
naissances une c1e du reglement de cette crise. L'essentiel de cet 
argument est que, dans cc qui constitue avant tout tine lutte 
pour la survie, une population nombreuse detruit la fork, 
recolte par-deli tout rendement durable, cause 1'erosion des 
sols et, en general, eprouve A 1'extreme les capacites biologiques 
de 1'environnement. 
Gest une vue par trop simpliste. Les liens entre I'humain et son 
milieu ne sont pas entaches de fatalisme, ils traduisent des 
facteurs culturels, economiques et technologiques qui peuvent 
etre compris et modifies. Si 1'environnement biophysique 
contribue a determiner le nombre de gens qu'une region peut 
confortablement et durablement accueillir, les rapports de 
I'homme avec le milieu naturel vont au-delA d'une dependance 
passive. On ne doit pas se satisfaire de notions simplistes de 
capacite biologique (voir 1'encadre 7). 

En fait, daps notre monde moderne avec l'interdependance qui 
le caracterise, on pent largement accroitre la capacite demogra- 
phique d'une region en y introduisant quelques elements pri- 
mordiaux comme des substances nutritives vegetales, mais la 
dependance A 1'egard d'apports exterieurs peut aussi se reveler 
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excessive et inequitable. Beaucoup de regions du Nord, et 
notamment les territoires populeux d'Europe, s'appuient lour- 
dement sur une vaste gamme de produits importes. Si on devait 
degager les tendances dans le temps des superficies du Tiers- 
Monde affectees A I'approvisionnement du Nord en ressources, 
on constaterait sans doute une augmentation consid6rable de ce 
territoire depuis quelques d6cennies, et ce, malgr6 la decoloni- 
sation. Beaucoup de ces e16ments d'exploitation des ressources 
foncieres du Tiers-Monde A des fins d'exportation sont haute- 
ment destructeurs de 1'environnement. 

Encadr6 6 

Jeu de donnees : Qui cause le rechauffement planetaire? 
Les mdmes donnees et le m@me modele mathematique peuvent 
mener A des conclusions fort divergentes selon les hypotheses poli- 
tiques que 1'on pose au depart. Dans un debat recent, les conclusions 
d'un organisme de recherche ecologique sur les responsabilites 
nationales en matiere de rechauffement planetaire ont ete ouverte- 
ment battues en breche par un autre organisme de tneme vocation 
qui, utilisant les memes donnees stir les emissions, parvenait a des 
conclusions tres differentes. 
L'edition 1990-1991 de World Resources (World Resources Institute 
(WRI), avec le concours du PNUE et dpi PNUD, Oxford University 
Press, New York, 1991) exposait la conclusion que les pays «en 
developpement,, etaient collectivement responsables pour pros de 
moitie du probleme du rechauffement planetaire, opinion des plus 
audacieuses puisque beaucoup avaient plut6t tendance A croire que 
le phenomc'ne etait largement imputable A la forte utilisation de 
combustibles fossiles dans les pays industrialises. 

Le modele utilise par un WRI ayant son siege A Washington livrait 
des calculs detailles des emissions nationales de gaz d'effet de serre 
(gaz carbonique, methane et chlorofluorocarbones). On degageait 
ensuite des valeurs de ces emissions un indice unique de gaz d'effet 
de serre pour chaque pays selon 1'influence climatique propre A 

chacun des gaz pris en consideration. On constatait que la valeur 
totale des emissions de gaz d'effet de serre dans le monde, chiffre 
obtenu par une simple addition des valeurs nationales d'emissions, 
etait de beaucoup superieure A la quantite de gaz qui paraissaient 
s'accumuler dans l'atmosphere chaque annee. La difference entre 
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les valeurs d'emission'et les valeurs d'accumulation s'expliquait par 
1'existence de puits naturels pour le gaz carbonique et le methane. 
Le WRI presentait les quantites de gaz d'effet de serre qui s'accu- 
mulaient dans 1'atmosphere terrestre, c'est-A-dire les emissions di- 
rectetnent responsables du rechauffement planetaire, comme des 
emissions en valeur nette. I1 supposait que l'on pouvait imputer les 
emissions nettes aux divers pays selon leur part respective dans les 
emissions totales A 1'echelle du globe. En d'autres termes, si un pays 
etait responsable de 10 % de tons les gaz d'effet de serre emis dans 
le monde une annee quelconque, on le jugeait de ce fait responsable 
de 10 % des emissions en valeur nette qui s'etaient accumulees dans 
1'atmospliere pendant cette periode. Le WRI concluaitainsi que, par 
ordre de responsabilite, les cinq principaux pollueurs en ce qui 
concerne 1'effet de serre etaient les Etats-Unis, 1'ex-Union sovieti- 
que, le Bresil, la Republique populaire de Chine et l'Inde. 
Le Centre for Science and Environment (CSE), situe A New Delhi, 
s'opposait fermement A cette conclusion en signalant que le modele 
du WRI repartissait les (credits d'absorption» des puits naturels de 
la terre en proportion des emissions rationales, accordant ainsi les 
plus grands credits aux plus grands pollueurs. 11 faisait valoir que 
les puits sont un bien commun et que les avantages d'absorption 
devraient, par consequent, se repartir egalement entre les etres 
humains. Cette logique lui faisait attribuer a chaque pays une part 
des avantages des puits egale A sa proportion de la population 
mondiale. 11 rapprochait ensuite les parts nationales des emissions 
totales de gaz d'effet de serre et de la capacite d'absorption pour 
degager la contribution nette des divers pays. Faisant entrer les 
donnees du WRI dans ce modele modifie (malgre un certain desac- 
cord au sujet des donnees nationales stir le taux de deboisement et 
les emissions de methane), le CSE tirait des conclusions qui se 
situaient presque aux antipodes des premieres. L'Inde, la Chine et 
beaucoup d'autres pays du Tiers-blonde n'apportaient plus aucune 
contribution A 1'accumulation de gaz carbonique ou de methane 
dans 1'atmosphere terrestre. 
Le debat WRI-CSE prete un relief tout particulier A la question de 
1'equite dans le contexte du rechauffement planetaire et montre bien 
que 1'interpretation de donnees scientifiques est souvent depen- 
dante des hypotlieses et des deformations politiques. Le rapport du 
CSE indique en outre A quel point le Sud pent etre defavorise dans 
des negociations stir 1'environnement planetaire, car it manque 
d'analystes de politiques pouvant etudier les donnees scientifiques 
sur les changements de 1'environnement planetaire. 
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Cela nous amene A une autre question primordiale de demogra- 
phie et d'environnement. Les chiffres absolus de population ont 
certes A voir avec 1'etat de 1'environnement, mais les volumes et 
les tendances de la consommation des diverses fractions de la 
population sont encore plus dignes d'interet A cet egard. Regle 
generale, les populations du Nord qui consomment beaucoup 
plus exercent une plus grande contrainte sur 1'environnement 
planetaire que les regions bien plus populeuses du Sud. Les 
arguments qui lient la degradation du milieu A 1'abondance de 
populations pauvres ont tendance a oublier une realite notoire : 

c'est clans bien des cas l'alienation du sol et de ses ressources, 
souvent au profit d'interets commerciaux, qui explique la dete- 
rioration de 1'environnement des collectivites locales, et c'est 
justement de cette que les membres de ces collectivites 
s'appauvrissent. Its sont les victimes et non les auteurs de la 
degradation du milieu. Ainsi, les habitants des forets detruisent 
rarement leur environnement. Le plus souvent, c'est 1'abattage 
ou le defrichage a caractere commercial qui degrade les res- 
sources forestieres et appauvrit les collectivites qui en vivent. De 
meme, les pecheurs traditionnels dont les ressources sont rava- 
ges par le chalutage ou la pollution sont depouilles par la 
degradation du milieu. LA oii les activites de pauvres gens ont 
nui A 1'environnement en livrant, par exemple, a la culture des 
regions de faible potentiel agricole, la cause du phenomene 
reside tout autant dans les problemes sociaux que clans la taille 
demographique. 

Encadrt- 7 

La notion de capacite biologique 
D'un point de vue strictement technique, 1'estimation de la capacite 
d'un territoire de faire vivre tel ou tel nombre de representants de 
toute espece biologique est habituellement extremement compli- 
quee et incertaine. Le nombre de variables ecologiques A prendre 
en consideration est enorme. Plus precisement, si on en tient pas 
compte des aspects culturels, toute tentative d'evaluation du nombre 
de gens que peut entretenir tin milieu donne sur une periode 
indefinie - ce que 1'on appelle la capacite demographique de 1'en- 
vironnement - represente un exercice extremement abstrait et 
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done dune valeur restreinte. Les capacit6s de charge sont directe- 
ment Mes aux modes d'exploitation du sol et des ressources. En 
d'autres termes, le nombre de gens que peut faire durablement vivre 
un environnement quelconque d6pend 6troitement de l'interaction 
de ces gens et du milieu. Les diverses strat6gies d'interaction hu- 
main-environnement sont an coeur m@me de la -culture-. C'est 
parce qu'il existe tine diversit6 culturelle qu'il est si difficile de parler 
de -inodele gen6ral- de d6veloppement durable. 
On a souvent fait valoir que, en Inde par exemple, la taille de la 
population depasse la capacit6 d6mographique du territoire. Ces 
affirmations ne reposent toutefois pas sur tine appreciation rigou- 
reusement scientifique de la capacite de production du sol. En fait, 
1'etude la plus m6thodique qui ait port6 jusqu'ici sur cette question 
nous indique que 1'Inde pourrait en realit6, par une meilleure 
gestion des sols et des eaux, des modes mieux adapt6s d'exploitation 
des terres et une multiplication des produits interm6diaires en 
agriculture, nourrir trois ou quatre fois plus d'habitants que ne 
comptait ce pays vers la fin des annees 1970. On ne veut pas dire 
par IA qu'une telle augmentation d6mographique soit souhaitable, 
mais plutot que Yon doit se m6fier des vues trop mecanistes sur les 
questions dentographiques. 

11 ne s'agit pas de nier qu'une croissance demographique rapide 
est souvent liee a la pauvrete et aux perturbations de 1'environ- 
nement. Une telle croissance rend difficile de subvenir aux 
besoins fondamentaux de 1'llomme. La gestion sociale, 6cono- 
mique et 6cologique est plus ardue et le defi de 1'emploi ecolo- 
giquement durable, plus grand. Qui plus est, les progres de 
l'urbanisation creent des contraintes d'une nature et d'une 
intensite differentes sur 1'environnement et un chaos socio-6co- 
nomique de plus en plus foisonnant. Avec de mauvaises politi- 
ques de distribution economique, le peu de priorit6 accord6 au 
developpement rural aggrave la situation en restreignant les 
possibilites des pauvres par rapport A la taille de la famille et en 
favorisant une migration susceptible de nuire A 1'environne- 
ment. Les -r6fugi6s de 1'environnement- quittent des regions 
devastees par des catastrophes physiques (provoquees ou non 
par 1'homme) ou ou d'autres facteurs genent ou entravent 
faeces aux ressources 6conomiques. La migration des regions 
pauvres aux regions riches clans un pays ou entre pays ne peut 
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que s'accroitre si la pauvrete persiste, d'ou une flambee des 
tensions sociales. 
On doit aussi considerer les liens entre croissance demographi- 
que et environnement dans un contexte social plus large. Si les 
familles nombreuses accroissent les contraintes economiques 
qui s'exercent sur les pauvres, on doit dire que les familles 
pauvres preferent souvent avoir un plus grand nombre d'en- 
fants pour leur securite economique. Ainsi, reduire la pauvrete, 
ce serait aussi diminuer la taille des familles. Les efforts de 
limitation des naissances sans solution du probleme de la pau- 
vrete risquent de demeurer infructueux. 
Dans 1'etablissement des politiques demographiques, on doit 
renoncer aux pratiques ethiquement douteuses adoptees dans 
le cadre de certains programmes passes ou presents de limita- 
tion des naissances, qu'il s'agisse de sterilisation forcee ou pro- 
voquee, de promotion de contraceptifs dangereux, dont 
certains ont dejA ete retires du marche dans les pays d'origine, 
ou du recours au critere des moyens contraceptifs pour l'octroi 
de subventions ou de prets. Ces politiques doivent plutot s'atta- 
quer aux problemes sociaux de base et optimiser les choix 
democratiques des familles. On devrait privilegier les mesures 
qui reduisent la pauvrete et 1'inegalite et accroissent la securite 
economique, conditions qui rendent possible une limitation des 
naissances clans les familles pauvres. Ces mesures devraient 
s'accompagner d'une education complete en matiere de plan- 
ning familial et d'une large diffusion a bon marche de moyens 
contraceptifs. Les politiques demographiques devraient aussi 
faire une tres large part aux progres de 1'alphabetisation, de 
1'instruction et de 1'activite economique des femmes, ainsi qu'A 
1'allegement des taches menageres, donnant ainsi de meilleurs 
motifs et de meilleures perspectives de planning familial. 

C'est un exercice complexe que de replacer le facteur demogra- 
phique dans un juste contexte en tenant compte des caracteris- 
tiques du milieu biophysique, des tendances de 1'exploitation et 
de la consommation de ressources, des conditions socio-cultu- 
relles et des causes socio-economiques de la pauvrete. Selon 
cette complexite meme, on devrait veiller en priorite A enrichir 
les possibilites et les choix des gens, et surtout des pauvres, en 
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matiere de planning familial. Mais quelque utile que puisse etre 
une priorite accord6e a la planification des naissances, on ne 
devrait pas y voir une solution de rechange ou de facilit6 aux 
changements de mode de vie - et en particulier a une diminu- 
tion d'une consommation ruineuse - qui s'imposent clans le 
Nord et dans les 61ites du Sud. 
Les taux de natalit6 fl6chissent maintenant partout clans le 
monde et les niveaux d6mographiques du Sud en viendront A 

se stabiliser. Etant donn6 les r6alit6s d6mographiques actuelles, 
cela ne se produira pas dans un proche avenir. Une reduction 
des taux de croissance demographique ne devrait pas grande- 
ment changer avant que le XXIe siecle ne soit bien entame la 
realite d'une mont6e massive de la population mondiale. Ainsi, 
les efforts de lutte contre les changements plan6taires pendant 
les prochaines decennies ne peuvent viser qu'A la seule limita- 
tion des naissances. On doit surtout chercher A modifier les 
tendances mondiales de la production, de la distribution et de 
la consommation. 
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CHAPITRE 2 

Causes de la crise de Penvironnement 
planetaire et du developpement 

Ensemble, les mesures prises aux niveaux local et national ont 
souvent une incidence environnementale aux niveaux regional 
et planetaire. A 1'inverse, les forces economiques, tech- 
nologiques et politiques qui se creent au niveau planetaire ou 
regional agissent largement et parfois d'une maniere tout A fait 
considerable sur ce qui se fait au niveau local ou national. Ainsi, 
pour comprendre les causes des changements de 1'environne- 
ment planetaire, it est essentiel d'examiner les politiques et les 
mesures nationales, la dynamique internationale qui influence 
faction nationale, et les activites internationales elles-memes. 
La dynamique du developpement dans les pays du Nord a un 
effet si puissant sur le monde, et notamment sur les pays du 
Tiers-Monde, que ce qui represente manifestement A 1'origine 
des decisions et des mesures nationales prises dans le Nord 
constitue en realite une cause internationale de 1'evolution 
environnementale. Parmi les principaux facteurs qui jouent 
ainsi, it y a le surdeveloppement du Nord et 1'assimilation des 
economies du Sud par une economie mondiale dominee par le 
Nord. 
Au niveau national dans le Sud, les systemes sociopolitiques et 
les modes de planification du developpement - tout comme la 
dependance a 1'egard du marche mondial - influent sur la 
nature et l'ordre de grandeur des changements de 1'environne- 
ment. La nature des procedes de production et des technologies 
mis en oeuvre et les regimes de distribution economique jouent 
plus precisement un role cle a cet egard. Comme au niveau 
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international, le modele de developpement de nombre de pays 
du Sud se caracterise par des regimes de production et de 
consommation determines par de flagrantes inegalites de ri- 
chesse et de revenu. 

Facteurs internationaux 

Surdeveloppement et «mald6veloppement» du Nord 
La revolution industrielle a ete marquee par 1'avenement de 
puissantes technologies propres A modifier rapidement et radi- 
calement le milieu physique et socio-economique. La capacite 
technologique de transformer massivement la nature est assor- 
tie d'un moyen socio-economique tout aussi puissant, celui de 
1'entreprise privee. Le mouvement d'industrialisation s'en est 
trouve renforce dans sa portee et son incidence. Le regime de 
marche se caracterise par une concurrence entre entreprises 
privees. L'entreprise dont le rapdement laisse A desirer, c'est-A- 
dire qui nest pas suffisamment rentable, ne peut subsister. On 
previent un tel sort en reduisant les pertes le plus possible, en 
accroissant sa part du marche et en concentrant le controle qui 
s'exerce sur les moyens de production. Les entreprises ont une 
propension innee a augmenter leer taille et leurs debouches et, 
dans une reaction en chaine, la structure de marche ainsi creee 
force les producteurs A trouver les moyens de stimuler davan- 
tage la demande qui s'attache A leurs produits. L'apparition de 
societes transnationales (STN), aboutissement <logique» du jeu 
des forces du marche, nuit A tout controle national sur les 
comportements expansionnistes. Les instruments extra- 
territoriaux de controle des STN sont faibles, sinon A peu pres 
inexistants. 
Le systeme economique tend done A stimuler toujours plus une 
demande sans cesse croissante de biens et de services non 
essentiels. Ainsi, le «surdeveloppement» du Nord est lie A un 
mode de vie reposant sur des exces de consommation. L'attrait 
de nombreux produits de consommation modernes reside dans 
leur commodite immediate, mais celle-ci va souvent de pair avec 
des couts environnementaux caches. Les entreprises incitent en 
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outre les classes superieures et moyennes A acheter des produits 
en vogue ou createurs de statut social. En incorporant aux 
produits des elements d'obsolescence physique et de -caprice 
de la mode., qui sont des caracteristiques cles d'une culture de 
produits de consommation « jetables., on cherche deliberement 
a accroitre la rotation des biens de consommation sur le marche, 
d'oii une consommation inutile et ruineuse. Qui plus est, les 
facilites de credit (cartes de credit et achats A temperament) sont 
I'occasion pour le consommateur, malgre les avantages certains 
qu'elles presentent, d'acheter bien au-dessus des moyens du 
menage. 
11 n'y a pas que les forces directes du marche, les politiques et 
les programmes de 1'Etat poussent souvent aussi a la surproduc- 
tion. Le secteur agricole est un bon exemple de surdeveloppe- 
ment du Nord avec ses dangers pour 1'environnement, mais 
dans ce cas la surproduction tient principalement au subven- 
tionnement et au protectionnisme. On en est reduit a detruire 
periodiquement les enormes stocks de produits agricoles qui se 
constituent. L'agriculture du Nord est egalement destructrice 
de 1'environnement et dissipatrice d'energie. 
La propension A une croissance economique nuisible A 1'envi- 
ronnement nest pas propre au capitalisme. Meme dans le 
contexte du dirigisme economique de I'Europe orientale et de 
I'Union sovietique oii l'incitation au profit parmi des entreprises 
concurrentes etait plus faible, on pouvait observer une tendance 
A une croissance economique non durable. En insistant sur la 
necessite d'une economie et d'une industrie de la defense fortes, 
on obeissait peut-etre au debut au besoin eprouve de se prote- 
ger contre les puissances capitalistes. On croyait egalement que 
la proliferation des biens que rend possible la technologie mo- 
derne, c'est-A-dire la progression des -forces de production., 
favoriserait la realisation des visees socialistes. De plus, la cul- 
ture de consommation du capitalisme avec la gamete attrayante 
de ses produits bien emballes et claironnes se communiquait par 
les medias au bloc communiste ou elle aiguisait 1'appetit des 
consommateurs. La gestion economique hautement centralisee 
des pays communistes, dirigisme marque par une absence de 
controle et de participation democratique de la population dans 
tout ce qui est gestion des ressources, a eu pour effet de 
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degrader les ressources naturelles et 1'environnement. Qui plus 
est, ces pays accusent un retard en matiCre de reglementation 
et de technologie de 1'environnement. Ainsi, 1'ex-URSS et les 
pays d'Europe orientale ne sont pas prets A s'attaquer A leurs 
problemes ecologiques. 
Et les economies de marche et les economies dirigees du monde 
ont affects une grande partie des revenus et des moyens intel- 
lectuels nationaux A 1'armement et A la defense. Comme it s'agit 
d'activites secretes, it est difficile de bien jauger les effets negatifs 
et les couts de renonciation de cette utilisation des ressources 
financieres et autres. Dans un monde ou on n'a rien epargne 
pour se doter d'un arsenal de mieux en mieux fourni de moyens 
perfectionnes de destruction humaine et ecologique,l'humanite 
a encore A assumer le poids de la course aux armements. 
Sur le plan socio-economique, le surdeveloppement du Nord 
s'accompagne et depend enfin d'un sous-developpement ailleurs 
dans le monde. Si de grands pans de l'humanite (surtout au Sud, 
meme si une minorite indigente s'accroit en nombre dans le Nord) 
ne peuvent satisfaire leurs besoins fondamentaux et humains, une 
proportion relativement petite de la population (principalement 
clans le Nord, mais aussi clans le Sud), s'approprie la plus grande 
partie des productions et des revenus, et la situation semble 
s'aggraver. Les activites economiques et les tendances de consom- 
mation des pays du Nord ont eu un effet beaucoup plus marque sur 
la dynamique planetaire de 1'environnement et du developpement 
que ne 1'indique la taille relative de leur population. Les procedes 
de production du Nord spuisent les ressources clans le monde et 
ont engendrs le gros des polluants et des dschets toxiques qui sont 
venus contaminer les biens commons planstaires. Ainsi, c'est aux 
systemes economiques, sociaux et technologiques nationaux des 
pays du Nord que revient la responsabilite premiere des change- 
ments de I'environnement planetaire. 

Assimilation des economies du Sud 

Le colonialisme a massivement transforms les economies du 
Tiers-Monde. L'intensification ulterieure de cette transforma- 
tion par la propagation d'une economie de marchs mondiale 
dominse par le Nord est au cceur des causes internationales de 
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I'evolution environnementale. Le mouvement d'expansion eco- 
nomique a amene ]'Occident A coloniser les territoires du Tiers- 
Monde pour en commander aussi bien les disponibilites en 
matieres premieres que les debouches des biens, des techniques 
et des industries de fabrication. Si on n'applique plus directe- 
ment la force, on amene les pays du Tiers-Monde par des 
conseils, des -encouragements- ou la contrainte economique A 

continuer a exporter a vil prix d'enormes quantites de matieres 
premieres. 
Ainsi, A 1'epoque postcoloniale o%i les STN du Nord se sont 
implantees dans les coins les plus recules du globe, le regime 
colonial de production et de commerce mondiaux a acquis 
encore plus de force. Ce mouvement de «developpement» a ete 
grandement favorise par les banques commerciales privees qui 
pretent aux gouvernements ou au secteur prive, par les orga- 
nismes multilateraux (comme ]'Organisation des Nations Unies 
pour ]'alimentation et ]'agriculture (FAO), le PNUD ou la 
Banque mondiale) et les programmes d'aide bilaterale qui 
apportent une aide ou des conseils techniques et font la promo- 
tion de certains types de technologie, ainsi que par les institute 
ou les fondations de recherche qui assurent un soutien tech- 
nique et financier. 
La dependance postcoloniale persistante du Sud A 1'egard du 
Nord a beaucoup joue clans ]'adoption au niveau national de 
politiques et de mesures nuisibles A 1'environnement, surtout 
clans des pays dont ]'accession A 1'independance est relativement 
recente. Les cours mondiaux de la plupart des denrees sont si 
bas que les revenus A 1'exportation ne couvrent pas les paie- 
ments A ]'importation, d'oii des problemes de balance de paie- 
ments. Depuis vingt ans, la crise s'est aggravee du fait des 
enormes prets exterieurs qui sont alles A des projets non viables. 
Dans nombre de pays, la faiblesse des prix A 1'exportation et le 
peu de rendement des projets ont provoque une crise du service 
de la clette. Les programmes d'adaptation structurelle qui 
accompagnent les reglements d'echelonnement de la dette ont 
contraint bien des pays du Tiers-Monde A accroitre encore plus 
le volume de leurs exportations de marchandises pour le service 
de leur dette exterieure. En fait, les matieres premieres 
exportees du Sud au Nord ont considerablement augmente en 
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volume. Cette hemorragie massive des ressources du Sud a eu 
de nombreuses repercussions sur 1'environnement, dont une 
destruction des forks pour la production de bois, le defriche- 
ment pour 1'agriculture, 1'e1evage ou 1'exploitation miniere, 
l'inondation de terres par la construction de barrages pour 
1'amenagement des cours d'eau, et 1'epuisement des ressources 
non renouvelables, et en particulier des metaux et des autres 
mineraux. 
On a assiste en meme temps a une multiplication des capitaux 
et des technologies exportes du Nord au Sud. Certains des 
produits, des techniques et des industries qui sont venus du 
Nord ont nui au milieu naturel et A la sante des populations du 
Sud. Maints produits importes se revelent peu appropries, voire 
nuisibles. Ainsi, les succedanes d'aliments pour bebes dont les 
entreprises de produits laitiers font la promotion viennent se 
substituer A 1'allaitement naturel qui leur est superieur sur le 
plan nutritif. Le recours accru aux pesticides, dont certains sont 
meme interdits dans les pays d'origine, a fait des dizaines de 
milliers de morts dans le Tiers-Monde. (En realite, si le Tiers- 
Monde ne rend compte que d'une faible proportion de tous les 
pesticides employes dans le monde, on d6nombre beaucoup 
d'empoisonnements et de deces imputables aux pesticides clans 
les pays en developpement.) Les produits chimiques dangereux 
qu'utilise ou engendre la production industrielle on qui sont 
incorpores aux biens de consommation provoquent des ennuis 
de sante comme les cancers, les affections vasculaires et les 
deficiences congenitales. 
L'opposition grandissante des populations du Nord A tout ce 
qui est pollution sur le territoire national semble avoir pour effet 
de renforcer le mouvement d'industries nuisibles A 1'environne- 
ment vers les pays du Sud ou elles pourront se soustraire A une 
reglementation rigide en matiere de securite et d'environne- 
ment. La tragedie de Bhopal avec ses 3 000 morts et ses 200 000 
victimes d'invalidites diverses temoigne eloquemment des pra- 
tiques de securite douteuses de nombre de multinationales 
etablies dans le Tiers-Monde. En plus d'ouvrir des debotlc116s A 

des produits dangereux interdits dans le Nord, le Sud devient 
une sorte de decharge pour les dechets dangereux. (A 1'oppose, 
dans une economie de plus en plus mondialisee, les pressions 
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s'intensifieront pour que les pays se conforment aux normes 
environnementales de plus en plus strictes et couteuses qu'im- 
pose le Nord, surtout clans le cas des produits destin6s au 
marche international.) 
Malgr6 une conscience presque universelle de la crise de 1'envi- 
ronnement et du developpement et de l'obligation ou l'on se 
trouve de reglementer le marche et les entreprises, on pousse 
fortement par des pressions et des mesures, en agitant la ban- 
niere du libre-echange, A la liberalisation des echanges et A la 
reduction des formes legitimes de controle public des societes 
commerciales (voir 1'encadre 8). La liberalisation du commerce 
nest pas necessairement synonyme de justice. Quand un pays 
fort insiste pour qu'un pays faible accepte inconditionnellement 
une libre circulation des biens et des services et renonce au 
controle qu'il exerce sur les investissements, ce pays faible ne 
peut que s'affaiblir davantage et la majorite des avantages iront 
au pays fort. En fait, clans de telles conditions, les entreprises 
locales de bien des pays du Tiers-Monde deposeront leur bilan 
et le degre de propriete et de controle strangers clans les 
economies du Tiers-Monde augmentera notablement. Cela ne 
peut que detruire les realisations de beaucoup de pays du Sud 
qui, par les politiques et les reglements qu'ils ont adoptes depuis 
la fin de 1'ere coloniale, ont attenue 1'emprise etrangere sur leur 
economie en se dotant d'industries propres. Le recours A des 
sanctions commerciales pour renforcer les soi-disant preroga- 
tives de 1'etranger clans le domaine des ressources est une sorte 
de tentative de recolonisation qui ne peut que nuire davantage 
aux relations Nord-Sud. 
Si on songe au role des organismes d'aide depuis la Seconde 
Guerre mondiale, une grande partie sinon la plupart des pro- 
grammes que l'on a finances ou dont on a fait la promotion ont 
eu des effets ecologiques nefastes. Cc n'est que recemment avec 
la conscientisation du public que l'on s'est attache A ('incidence 
environnementale des politiques, des programmes et des projets 
de la Banque mondiale, des banques regionales de developpe- 
ment, de la FAO, du GATT (Accord general sur les tarifs douaniers 
et le commerce) et des organismes d'aide bilaterale des gouverne- 
ments du Nord (comme 1'Agence canadienne de developpement 
international et la Japan International Cooperation Agency). On 
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n'a pas encore suffisamment etudes le role jour par les institute 
de recherche dans la promotion de projets on de programmes 
nuisibles A 1'environnement, mais les etudes se multiplient sur 
les liens entre financement de la recherche, instituts de re- 
cherche et promotion de techniques ou d'ensembles tech- 
nologiques precis comme ceux de la Revolution verte. Ajoutons 
que beaucoup de technologies nuisibles mises an point dans le 
Nord et transmises au Sud ont remplace des systemes locaux ou 
indigenes qui etaient plus respectueux de 1'environnement. 
Un grand nombre de ces difficultes tiennent en partie A des 
desequilibres massifs clans la production et la circulation de 
l'information. Les decisions constituent normalement le point 
culminant d'une demarche comportant trois stapes : collecte de 
donnees, analyse de l'information et prise de decision. A 1'heure 
actuelle, le Nord -tire,, 1'information du Sud et «pousse» les 
analyses et les decisions au Sud. On tire tres peu du Nord au 
Sud et on pousse tres peu du Sud au Nord. Ainsi, le Sud compte 
sur le Nord pour 1'analyse de questions qui interessent A la fois 
le Nord et le Sud et la recherche qui se fait au Sud a souvent 
pour moteur des capitaux strangers et, par consequent, des 
prograinines exterieurs. Wine la recherche de tres haute qua- 
146 qui se fait au Sud ne trouve aucune audience au Nord et les 
connaissances souvent vastes des populations locales restent 
encore plus dans l'ornbre. Qui plus est, les informations et les 
analyses circulent pen dans le Sud. L'influence que peut exercer 
le Sud sur 1'analyse et la prise de decision passe egalement par 
un accroissement des echanges Sud-Sud. 

Encadre 8 

Uruguay Round : fibre marche, developpement et 
environnement 
L'Uruguay Round du GATT s'attaque directement au «principe du 
developpement» actuellement reconnu dans les regles du GATT et 
selon lequel les pays du Tiers-Monde doivent faire I'objet d'un 
traitement particulier et preferentiel en vue Wen faciliter le deve- 
loppement. 11 y a d'abord le fait que de nombreux gouvernements 
du Nord pretendent maintenant qu'on ne devrait plus permettre 
aux pays du Tiers-Monde de decreter des restrictions A I'importa- 
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tion A cause de problcmes de balance des paiements, ni de restrein- 
dre les exportations de denrees alimentaires en periode de disette. 

Dans les secteurs de negociation de fond, si le Nord paralt peu 
desireux d'en venir A un accord sur des questions d'un grand int&& 
pour le Sud (comme la question de faeces des produits du Sud au 
marche du Nord), it s'emploie A faire lever les restrictions ou les 
obligations qu'imposent les pays du Tiers-Monde aux entreprises 
etrangeres. Dans le domaine des mesures relatives aux investisse- 
ments lies au commerce (MIC), it propose d'abolir les conditions 
nationales par lesquelles on contr8le actuellement 1'implantation 
d'entreprises etrangeres, qu'il s'agisse de limites de prise de partici- 
pation, d'utilisation obligatoire de produits locaux ou d'exigences 
quantitatives en matiere d'exportation. Le Tiers-Monde devrait 
accueillir sans reserve toutes les entreprises etrangeres qui desirent 
s'etablir sur son sol. Tout pays qui derogerait aux dispositions MIC 
s'exposerait a des represailles «transsectorielles». 

Le Nord cherche en outre a assujettir le secteur des services aux 
regles du GATT ou a une reglementation de meme nature. Il 
propose de faire obligation a toes les membres du GATT de laisser 
les entreprises etrangeres de services (dans des secteurs comme ceux 
des banques, des assurances, des finances, des services profession- 
nels, des medias et de la culture) s'implanter sur le sol national et 
de leur accorder le «traitement national., c'est-A-dire de les traiter 
comme s'il s'agissait d'entreprises locales. Comme pour les MIC, les 
represailles pour «non-conformite» seraient transsectorielles et 
frapperaient done non seulement les entreprises de services du pays 
violateur, mais aussi les entreprises exportatrices de biens. Tant 
pour les MIC que pour le secteur des services, le pouvoir d'user de 
telles represailles assurerait le respect des regles. 

Le veritable motif des initiatives de liberalisation des echanges est 
l'interet egotste des pays plut6t qu'une demarche ideologique cohe- 
rente, comme en temoigne tin autre aspect controverse de 1'Uru- 
guay Round. En ce qui concerne les aspects des droits de propriete 
intellectuelle qui touchent au commerce (APIC), le Nord propose 
que les pays du Tiers-Monde adoptent, dans le domaine des brevets 
et les domaines connexes, des lois rigoureuses propres A proteger 
les inter@ts des personnes morales et physiques du Nord (auxquelles 
appartiennent 99 % des brevets delivres dans le monde) et a accor- 
der des droits monopolistiques aux societes transnationales sur les 
technologies. Ce protectionnisme jugulerait le developpement tech- 
nologique du Sud. 
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Si elles sont retenues, les propositions du Nord en ce qui concerne 
les services et les MIC feraient regresser le Tiers-Monde A 1'epoque 
de la colonisation economique directe. Les pays en developpement 
seraient A pen pres impuissants A regler le comportement des STN 
et A imposer des obligations A ces societes. 

Bien sur, ce mouvement s'explique en partie par 1'insuffisance 
des capacites de recherche locales clans le Sud, probleme dont 
nous traiterons plus A fond A la section suivante. Les chapitres 3 
et 5 soulevent egalement la question des capacites de recherche 
et des flux d'information par rapport A la prise de decisions. 

Causes nationales dans le Sud 

Modes de planification du d6veloppement 
Avant ete attires sur le marche mondial en taut que fournisseurs 
de matieres premieres, la plupart des pays du Tiers-Monde ont 
continue apres leur accession A 1'independance A mettre 1'accent 
clans leurs politiques economiques sur 1'exportation de mar- 
chandises bon marche. L'environnement reste une considera- 
tion etrangere pour les grands artisans des politiques, et en 
particulier des politiques economiques et budgetaires. Comme 
ils ont largement adopte les paradigmes de croissance econo- 
mique du Nord, les gouvernements et les elites du Sud ont evite 
trout effort A long terme de conservation et de repartition judi- 
cieuse des ressources. Ainsi, plus les economies nationales se 
soudent fermement au marche mondial, plus 1'epuisement des 
ressources et la degradation du milieu s'aggravent. 
On trouve une nouvelle justification A une demarche essentiel- 
lement «laxiste» du fait que 1'etoile de la planification nationale, 
qui brillait si haut au firmament pendant les annees 1960 et 
1970, se soit maintenant evanouie. On voulait planifier surtout 
parce qu'on percevait la myopie du marche et son defaut de 
tenir compte des facteurs externes ou « indivisibles», mais 1'echec 
des efforts de planification dans un certain nombre de questions 
economiques a ramene le balancier A une position de confiance 
dans les forces du marche. On insiste maintenant pour laisser 
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les prix jouer pleinement et it ne manque pas d'auteurs pour 
affirmer que le libre jeu des forces du march6- est ce qui permet 
le mieux de r6soudre les problemes environnementaux. 
En fait, A une 6poque ou nombre de pays du Tiers-Monde sont 
de plus en plus expos6s aux pressions 6conomiques internatio- 
nales, le recul de 1'Etat et 1'affaiblissement des pouvoirs publics 

,glementation centraux viennent restreindre les capacit6s de r6 
en matiCre d'environnement et de ressources. L'Etat n'est sou- 
vent plus en mesure assurer 1'adoption et 1'appli- 
cation de politiques, de lois et de normes appropri6es. C'est 
ainsi que les entreprises peuvent r6agir aux forces du march6 
clans un oubli total des retombees exterieures et des desecono- 
mies de leers activites et sans crainte des sanctions de 1'Etat. 
Pour en revenir aux causes intern ationales, le mouvement de 
r6gionalisation avec 1'intensification de la formation de blocs 
commerciaux affaiblit encore plus 1'autorite etatique. Etant don- 
n6 la puissance des grandes alliances qui se forment, it est de 
plus en plus difficile aux nations de se tenir A 1'6cart de tels blocs 
et la tendance dominante est aux alliances Nord-Sud par oppo- 
sition aux alliances Sud-Sud. (Selon les estimations, les blocs qui 
se constituent en Europe, en Am6rique du Nord et en Extreme- 
Orient contr6lent plus de 65 % du commerce mondial.) 
LA oii it existe des politiques de ressources et un encadrement 
environnemental, les rc gles visent rarement les aspects sociaux 
de 1'exploitation des ressources. En realite, la principale lacune 
de bien des politiques de gestion de ressources du Tiers-Monde 
est le simple defaut de s'attacher aux effets aussi bien humains 
qu'ecologiques. C'est une preuve de plus que les modes actuels 
de planification du developpement clans beaucoup de pays du 
Tiers-Monde privilegient les d6marches mecanistes au detri- 
ment des demarches humanistes. 

Systemes sociaux et politiques 
La structuration politique et socio-economique d'une foule de 
pays du Tiers-Monde - qui se traduit par une concentration 
de la propriete fonciere et une franche inegalite d'acc6s aux 
ressources naturelles, au capital, an credit et aux biens indus- 
triels et financiers - perpetue un etat de destruction du milieu 
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et de stagnation du developpement. L'elite politique entretient 
souvent des liens etroits avec 1'e1ite commerciale. La corruption 
et le nepotisme font souvent sanctionner on conserver des 
activites ou des projets mal nuisibles a 1'environnement 
et prejudiciables sur le plan social. Dans bien des pays, les 
entreprises versent des pots-de-vin aux hommes politiques on 
aux bureaucrates pour qu'ils achetent ou approuvent leurs 
produits ou leurs projets on pour qu'ils leur accordent des 
concessions forestieres ou minieres en fermant les yeux sur les 
dangers possibles. La formation de coalitions capables de 
s'opposer a ces abus, d'alliances entre syndicate et organismes a 
vocation ecologique par exemple, est souvent bloquee par ce 
que l'on comme etant des visees divergentes. 
L'absence de veritable democratie de participation, qui se ma- 
nifeste souvent par des entraves a la liberte de presse, vient 
amplifier ces tendances dans certains pays. Ajoutons que, si les 
decideurs du Tiers-Monde semblent moins conscientises et 
responsabilises en matiere environnementale, c'est que la popu- 
lation exerce moins de pressions stir eux. La ou rcgne l'ouver- 
ture democratique, les scientifiques, les environnementalistes et 
les representants des medias ont souvent tellement pane des 
questions ecologiques que les gouvernements out du y preter 
attention. 
La repartition du sol et des ressources est tine question politi- 
que, mais les aspects politiques s'expriment souvent en termes 
economiques ou philanthropiques. Ainsi, pour faire valoir des 
arguments pour la privatisation des terres et des ressources, on 
pent faire voir la propriete communale comme une incitation a 
tine surexploitation et a un usage abusif de 1'environnement 
(voir 1'encadre 4). Une analyse plus approfondie nous indique 
que de nombreuses formes traditionnelles d'occupation du sol 
sont respectueuses de 1'environnement (voir les encadres 2 et 
9), mais que la centralisation des pouvoirs affaiblit les structures 
collectives de decision qui assurent une utilisation equilibree et 
respectueuse des terres communales. On manque d'ordinaire 
de mecanismes pour associer efficacement la population aux 
decisions d'exploitation des ressources. 
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Cela nous montre peut-etre 1'aspect le plus critique des politi- 
ques de durabilite : le developpement durable est le resultat 
d'un ordre politique ou la societe est capable de tirer des 
de ses erreurs dans 1'utilisation des ressources naturelles et 
d'agir en consequence. L'experience nous enseigne que la capa- 
cite et la propension A apprendre sont les plus grandes quand 
les gens qui prennent les decisions en matiere de gestion de 
ressources sont ceux qui subiront directement les consequences 
de ces decisions. Ainsi, dans un cadre ou on condamne le 
prejudice cause A 1'environnement d'autres collectivites, l'octroi 
aux populations locales du pouvoir de controler et de gerer 
leurs ressources constitue generalement la meilleure garantie 
d'une gestion durable de 1'environnement. 

Eneadre 9 

Modes traditionnels d'exploitation durable des 
ressources : quelques exemples du Sud 

Les anodes de peuplement et de production des populations indi- 
genes de 1'Amazone permettent d'exploiter un territoire sur une 
longue periode. La population se dissetnine dans des etablissements 
le long des cours d'eau. Autour de maisons communales (appelees 
malocas) dans ces etablissements, la famille etendue occupante cul- 
tive des plantes vivrieres selon une rotation etablie. Apres plusieurs 
annees, les malocas se deplacent de quelques milles en aval et un 
nouveau cycle commence. Ce mouvement des malocas le long de 
cours d'eau permet A long terme un roulement de toutes les habita- 
tions de la collectivite, parfois au nombre de 20 ou de 30. Ce modNe 
convient parfaitement A la pauvrete des sots et A la fragilite des forts 
de la region. 

En revanche, on colonise actuellement 1'Amazonie en concentrant 
la population dans des territoires fixes. Cette strategie determine 
une surexploitation du sol de ces territoires qui mene A 1'epuise- 
ment, ainsi que la creation d'enclaves de dependance ou la satisfac- 
tion des besoins en ressources oblige A utiliser beaucoup plus que 
les ressources des environs de 1'etablissement et detruit les modes 
traditionnels d'utilisation du sol des populations indigenes. 

Un autre exemple, cette fois cache dans la Sierra Nevada de Santa 
Marta, nous est fourni par les vestiges d'une civilisation qui a habite 
les lieux fructueusement et durablement it y a plus d'un millier 

63 



POUR L'AMOUR DE LA TERRE 

d'annees. La Sierra Nevada est une chaine de montagnes c6ti&e. De 
son assise au niveau de la mer a ses cimes enneigees, elle presente 
une des plus longues declivites du monde et tous les microclimats 
des neotropiques y sont representes. La population indienne de la 
Sierra se concentrait dans des etablissements de style urbain dont 
les economies etaient etroitement liees entre elles. Cette civilisation 
bien implantee, qui se caracterisait par une forte densite de peuple- 
ment et 1'absence d'effets marques stir 1'environnement, reposait sur 
une exploitation hautement efficiente et durable des capacites de 
production de la region, la mise en place d'un complexe tech- 
nologique fort bien adapte aux conditions part.iculieres de cet envi- 
ronnement et tin systeme social coherent et bier integre. 
Plus precisement, le mode d'occupation du sol prevoyait un grand 
nombre d'etablissements urbains disperses de taille diverse avec une 
repartition selon les differents paliers d'altitude de la Sierra. Les 
cultures et les pratiques qui s'y rattachaient respectaient les caracte- 
ristiques ecologiques et les capacites de production des divers ni- 
veaux, et la population du littoral pecliait et recueillait du sel. Les 
etablissements etaient relies par des routes empierrees et tin regime 
d'echange de denrees entre les etablissements permettait a chaque 
collectivite d'obtenir les produits specialises de toutes les altitudes 
d'implantation. Dans ces circonstances, la capacite biologique de la 
region etait grande et tine population relativement nombreuse Ous- 
qu'A 100 000 personnes) pouvait y maintenir des niveaux de vie 
eleves dans une harmonie environnementale relative. 
En revanche, la Sierra est actuellement occupee par des immigres 
qui y ont importe des syst6nes de production mal adaptes au milieu 
local. L'usage qu'ils font du sol a eu pour effet de degrader large- 
ment les capacites de production et d'appauvrir la population, qui 
nest plus que de 20 000 habitants environ. En raison du pen 
d'integration socio-economique, les cellules familiales survivent in- 
dependamment en extrayant le plus de ressources possible du voi- 
sinage immediat. Les activites laissees au hasard restent relativement 
insensibles aux particularites microclimatiques et aux autres carac- 
teristiques ecologiques des divers paliers d'altitude. On exploite les 
sols sans tenir compte de capacites de production qui leur sont 
propres. 11 y a exploitation intensive des terres autour de points 
d'etablissement essentiellement autosuffisants au point de creer des 
problemes critiques d'erosion, d'epuisement du sol et de penurie 
d'eau. On est force d'emigrer vers d'autres points de la meme region 
et le cycle se repete. 
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Un des aspects primordiaux, mais moins reconnus de la crise 
actuelle de 1'environnement et du developpement est 1'absence 
de controle local sur 1'environnement et les ressources. Si des 
collectivites n'exercent plus aucun controle sur les ressources 
dont elles dependent et y perdent meme accss - quand, par 
exemple, on alisne le sol et ses ressources au profit d'intsrets 
commerciaux - les repercussions environnementales et 
humaines peuvent se reveler devastatrices. 

Ainsi, dans les collectivites foresticres de 1'Asie, les liens de 
dependance culturelle avec la for& sont entiers et complexes. 
La diversite et la richesse caracterisant la connaissance qu'ont 
les collectivites indigenes des ressources naturelles trouvent 
leur expression dans les technologies traditionnelles. On a 

acquis cc savoir par tatonnements au gre de l'interaction avec 
la nature au fil des siecles, connaissances qui se sont accumulees 
et qui se sont transmises de generation en generation. Ce qui 
est surtout en cause, c'est une exploitation diversifiee et durable 
des ressources naturelles. Une agriculture itinsrante a ste sco- 
logiquement durable sur un grand nombre de generations. 
Ainsi, 1'environnement a les populations. Leur scono- 
mie, leur mode de vie - bref, leur culture - traduisent par- 
dessus tout une adaptation de 1'humain au milieu naturel. 

Mais les interets forestiers strangers, que les gouvernements 
nationaux autorisent a exploiter les forets dont dependent ces 
collectivites, n'ont ni comprehension ni sympathie pour les 
modes traditionnels de culture itinerante. Its en viennent ainsi 
a perturber les activites traditionnelles de culture. Detruire la 
foret, c'est dstruire non seulement 1'economie des populations, 
mais aussi 1'essence meme de leur culture. A long terme, c'est la 
productivite economique qui est sacrifice, car les gens sont 
gcncralement peu desireux, voire incapables de s'adapter une 
fois que leur culture est detruite. 
Autre exemple, la rspartition inequitable des ressources fon- 
cieres au Bresil a amene des milliers de paysans pauvres a se 
donner de nouveaux champs a cultiver en defrichant par brulis 
des pans de la foret amazonienne. Si ces agriculteurs avaient eu 
acces a des terres dejA dsfrichees, ils n'auraient pas eu A bruler 
des forets. L'action negative de ces processus d'alienation est 
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souvent acceleree par la perte de connaissances et de techniques 
traditionnelles. En fait, avec 1'adoption des paradigmes et des 
technologies de developpement du Nord, les capacites tradi- 
tionnelles du Sud s'effritent A un rythme alarmant. 
Disons enfin que les pays du Sud comme les pays du Nord en 
sont venus a depenser d'une maniere ruineuse et irrationnelle 
pour se procurer des armes et des moyens de defense. Dans 
1'affrontement Est-Ouest, la guerre a livre A la faillite quelques- 
uns des pays les plus pauvres. Ainsi, la Somalie se classe au 
quatrieme rang clans le monde pour la faiblesse de son revenu 
par habitant. Et pourtant, au debut des annees 1970, 23,3 % des 
depenses du gouvernement central allaient a la defense. En 1989, 
les depenses militaires representaient 14 % du budget des autori- 
tes centrales du Zaire, soit autant que 1'ensemble des depenses 
consacrees A 1'education, A la sante, A 1'habitation, aux commodites, 
a la securite sociale et au bien-etre. L'economie zairoise est en 
lambeaux malgre les richesses naturelles considerables dont dis- 
pose ce pays. La plupart des depenses d'armement se font en 
devises. L'endettement etranger de 1'ensemble des pays du Tiers- 
Monde depasse maintenant 1,3 billion de dollars americains. Se- 
Ion les estimations de la Banque mondiale, on peut imputer dans 
certains pays jusqu'au tiers de 1'endettement au commerce des armes. 
Vu 1'obsolescence rapide qui caracterise les armements, 1'argent 
qui va A leur acquisition est depense largement en pure perte. 

Tendances de la consommation et de la distribution 
Lc haut degre de dependance directe de bien des regions du 
Tiers-Monde A 1'egard des productions primaires nest nulle- 
ment garant de la satisfaction des appetits fondamentaux de 
leur population. L'inegalite tres marquee de la repartition des 
revenus clans la plupart des pays du Tiers-Monde fait qu'une 
grande partie des biens et des services produits ou importes 
pour la consommation locale servent a la satisfaction des appe- 
tits de luxe des classes superieures et moyennes. A cause de la 
faiblesse de leur pouvoir d'achat, les pauvres ne parviennent 
pas a faire produire des biens et des services de premiere 
necessite pour leurs besoins humains reels. 
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Les produits et les services de luxe en faveur desquels les 
productions sont faussees se modMent sur ceux du Nord. Dans 
leurs habitudes de consommation, les elites economiques du 
Tiers-Monde comme celles du Nord gaspillent beaucoup. 
Comme les produits d'importation occupent une grande place 
dans les biens et les services qu'elles acquierent, cette consom- 
mation est non seulement vorace en ressources et en energie 
(avec 1'epuisement des ressources qui en resulte), mais contri- 
bue egalement A 1'hemorragie de devises et aux difficultes de 
balance de paiements. Pour se procurer les devises necessaires 
a ces importations, on intensifie 1'exportation de matieres pre- 
mieres et de ressources naturelles, aggravant ainsi des pro- 
blemes de developpement et d'environnement comme 
1'endettement massif et 1'epuisement des ressources. 

Dans la plupart des pays du Tiers-Monde, le developpement 
industrial et la croissance economique en general restent lies A 

une forte augmentation de la consommation d'energie. A un 
niveau general, on ne peut douter du caractere legitime de 
1'acces accru du Sud aux diverses formes d'energie, mais la 
necessite d'adopter des politiques et des programmes avises en 
matiere d'energie Wen ressort pas moins (voir 1'encadre 10). La 
multiplication des vehicules automobiles nest pas sans produire 
des effets marques sur 1'environnement. La qualite du milieu et 
la qualite de vie subissent toutes deux les effets negatifs d'un 
accroissement de la consommation d'energie et d'autres res- 
sources et de la construction d'infrastructures de transport. 

Quelques problemes de production 
Sur le plan mondial, les annees 1980 ont ate marquees non 
seulement par un ralentissement de la croissance economique, 
mais aussi par la diminution de la domination des produits 
primaires dans 1'economie mondiale et de 1'importance relative 
de 1'industrialisation dans 1'economie des pays du Nord. Dans 
la majorite des pays du Tiers-Monde, le secteur primaire reste 
le grand moteur de 1'economie et 1'industrialisation garde sa 
place de choir. Ces deux principaux secteurs de production 
(secteurs primaire et secondaire) dans nombre d'economies du 
Tiers-Monde sont fortement utilisateurs de ressources. Voila 
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une grande source de contraintes pour 1'environnement, sur- 
tout si on considere que 1'Etat reglemente pen 1'environnement, 
comme nous 1'avons signale plus haut, et que les technologies 
et les systemes de production peu respectueux de 1'environne- 
ment dominent. Ces systemes cohabitent d'ordinaire avec les 
vestiges de systemes de production indigenes, dont l'impor- 
tance varie selon les regions ou les pays. 

Enca&6 10 
Consommation d'energie 
L'accroissement de la consommation d'energie dans le Tiers-Monde 
tient moins A 1'essor demographique qu'aux processus de develop- 
pement, et notamment a 1'intensification de 1'activite et de 1'evolu- 
tion technologique dans l'industrie, 1'agriculture, 1'urbanisation et 
les transports. Un meilleur accts aux formes modernes d'energie (y 
compris aux energies paralleles) est tine visee legitime de develop- 
pement, surtout quand it s'agit d'assurer des services de base. En 
fait, on pourrait attenuer les problemes environnementaux que pose 
la dependance actuelle d'une grande partie de la population du 
Tiers-Monde A 1'egard de la biomasse pour ses besoins energetiques 
(deboisement, par exemple, pour le bois de chauffage) en prevoyant 
un meilleur acces A d'autres sources d'energie. Toutefois, les activi- 
tes qui font consommer plus d'energie ne sont pas toutes souhaita- 
bles, et c'est pourquoi les strategies de rationalisation de la 
consommation energetique devraient tenir compte de I'utilite des 
divers usages de 1'energie. 
Si on prend pour point de depart le caractere ineluctable et legitime 
de 1'augmentation de la consommation d'energie dans le Sud, on 
Wen constate pas moins que les gouvernements, les industries et les 
populations du Sud n'ont pas suffisamment obei a la necessite de 
menager des economies et un rendement energetiques et d'exploi- 
ter des sources paralleles d'energie (et plus particulierement les 
energies renotivelables). Une contrainte de base est que l'on n'a pas 
fait de percees considerables en matiere de rendement energetique. 
Beaucoup de technologies economes d'energie qui existent dans le 
Nord ne sont pas accessibles au Sud pour des raisons financieres ou 
autres. L'adoption de techniques permettant d'aineliorer le rende- 
ment energetique est un important aspect de la modernisation 
technologique, de 1'accession a 1'autosuffisance et de 1'amelioration 
de la competitivite internationale des pays du Sud. On doit toutefois 
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jeter un regard critique sur le caractere approprie de certaines 
techniques dans le contexte de ces pays. Ainsi, on peut avoir a 
r6parer une pompe a haut rendement en faisant appel a des com- 
petences techniques introuvables en r6gion rurale. Une semaine de 
panne en saison de plantation, quand on doit, par exemple, faire 
r6parer une pompe dans un centre urbain 61oign46, peut @tre d6sas- 
treuse pour I'agriculteur. 
En ce qui concerne la consommation de combustibles fossiles en 
particulier, les plus grandes disponibilitds en p6trole ont dans une 
certaine mesure rendu les gens moins desireux de mettre en valeur 
des energies paralleles. A long terme, les nations du Sud pourraient 
decouvrir qu'elles ont investi de pr6cieux revenus dans des tech- 
nologies de combustibles fossiles qui pourraient fort bien &re 
depassees ou du moins devenir hors de prix des la prochaine 
generation. En somme, it faut immediatement rationaliser la 
consommation d'energie dans le Nord et se concerter dans le Sud 
pour decouvrir par la recherche des sources d'energie plus durables. 

Lorsqu'il critique la degradation du sol et des ressources clans 
le Sud, le Nord nest guere justifie d'afficher sa superiorite 
morale quand on songe A quel point le milieu et les ressources 
naturelles sont detruits ou d6grades clans les pays du Nord. Les 
populations du Sud Wen doivent pas moins reconnaitre et 
resoudre les graves problemes de deterioration de 1'environne- 
ment qu'y cause 1'exploitation des ressources. 

Production primaire 
Ces dernii res ann6es, la proportion de 1'economie mondiale 
(mesuree en valeur monetaire) qui d6pend directement des 
ressources naturelles a diminue, mais un fort pourcentage de la 
population 6conomiquement active du Tiers-Monde reste tribu- 
taire des activites primaires et, dans les economies de subsis- 
tance, on s'appuie directement et lourdement sur les 
productions primaires. L'exploitation du sol, de la fork et des 
ressources en eau, sans compter les autres ressources naturelles, 
est le moyen de survivance de 60 % de la population du Tiers- 
Monde. Avec la croissance d6mographique, it y aura progres- 
sion de la demande d'aliments et d'autres denr6es de premii re 
n6cessit6 et les pressions qui s'exercent sur les ressources auront 
donc tendance A s'intensifier. L'abondance des exportations de 
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produits primaires et le dereglement consecutif de systemes de 
production orientes vers la satisfaction des besoins locaux sont 
autant d'autres grandes sources de tensions. 
La repartition des activites de production primaire dans le 
milieu naturel ne correspond pas toujours aux realites ecologi- 
ques. Ainsi, 1'absence de politiques et de technologies convena- 
bles pour 1'exploitation integrale et multiple des ecosystemes 
forestiers a mene A la transformation massive de ces ecosystemes 
pour la culture et 1'e1evage. Quand une telle transformation 
s'opere dans une totale negligence des caracteristiques natu- 
relles, les resultats A moyen terme et A long terme ne peuvent 
que se reveler antiproductifs. 11 s'ensuit une serieuse degrada- 
tion des sols et des eaux et, A la limite, un effondrement general 
des capacites d'entretien de la vie. 

A titre d'exemple, citons le recul des ecosystemes forestiers par 
le deboisement avec son cortege de consequences sur le plan de 
1'erosion et de la defertilisation des sols, de la sedimentation 
dans les cours d'eau, du dereglement et meme de 1'epuisement 
des cycles hydrologiques et de 1'extinction d'especes animales et 
vegetales, ce qui veut dire en bref une destruction massive des 
ecosystemes et de leurs ressources genetiques. Souvent, 1'exploi- 
tation forestiere cause tin tort irreparable aux economies et aux 
cultures des populations tribales. 
On estime A 2 millions de kilometres carres la regression de la 
for& latino-americaine depuis 30 ans. Sur une superficie de 
50 000 kilometres carres (dont pros de 80 % se situent dans les 
tropiques) livres chaque annee au defrichement en Amerique 
latine, seuls 4 100 kilometres carres (8 %) font l'objet d'un 
regeneration naturelle ou artificielle et la diversite biologique 
des territoires regeneres est inferieure A cello des peuplements 
initiaux. Le defrichement effectue de 1971 A 1986 sur le terri- 
toire latino-americain est imputable dans une proportion de 
plus de 60 % aux progres de 1'e1evage. En Amerique centrale et 
aux Antilles, le deboisement du Salvador et d'Haiti prend des 
proportions dramatiques. En 1923, la foret s'etendait sur 60 % 
du territoire haitien, proportion qui n'etait plus que de 7 % en 
1974. Une franche proportion de 30 % de ce territoire est 
actuellement inculte. 
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En Asie du Sud-Est, 1'exploitation forestiere A des fins commer- 
ciales est la grande cause du d6boisement. La matiere ligneuse 
des forks de la region alimente en majeure partie le commerce 
mondial de bois tropicaux dont le gros est exporte dans les pays 
du Nord, et plus particulierement au japon. Au rythme actuel, 
on aura abattu ou degrade d'ici 20 ans la plupart des forks 
humides primaires de la region. 
Une autre importante cause de la degradation des sols depuis 
quarante ans est 1'expansion de 1'agriculture au-delA des regions 
offrant un bon potentiel agricole. Dans les regions propices A la 
culture, 1'erosion des sols a ravage de vastes territoires de 
production. Ajoutons que des technologies agricoles de forte 
utilisation de produits agrochimiques, d'energie et de capital 
ont cree des problemes de contamination des sots, de salinisa- 
tion et de pollution des eaux. En Amerique latine, 1'erosion a 

sevi sur 2 millions de kilometres carres, soit 10 % du territoire 
regional, ce qui equivaut A la superficie du Mexique. Pres de 
80 % du territoire mexicain est en proie A ce type d'erosion, qui 
atteint de serieuses proportions sur 30 % du sol du Mexique. 
Dans le Tiers-Monde, de 6 A 7 millions d'hectares de terres 
arables deviennent incultes chaque annee, defertilisation qui 
constitue une formidable entrave au developpement. 

Fabrication 
Contrairement A ce que l'on observe comme tendances dans le 
Nord, l'industrialisation continue A progresser dans la plupart 
des regions du Tiers-Monde. Si les annees 1980 ont vu le 
rapport entre production industrielle et produit national brut 
(PNB) s'accroitre legerement dans bien des regions du Tiers- 
Monde, ce meme ratio a flechi dans une foule de pays du Nord. 
Ainsi, selon la Banque mondiale, it est tombe de 36 % A 31 % de 
1980 A 1988 dans le cas des pays membres de 1'Organisation de 
cooperation et de developpement economiques (OCDE). 

Plus la base de revenus des pays du Sud se transforme au profit 
de la fabrication, plus les pressions qui s'exercent sur les res- 
sources naturelles se maintiennent et plus la degradation du 
milieu devient persistante ou grave. En fait, les changements de 
nature et de quantite de biens produits dependent fr6quem- 
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ment d'une intensification de 1'exploitation des ressources pri- 
maires. Ainsi, la marche de l'industrialisation dans le Sud s'est 
accompagnse de toutes les repercussions environnementales 
qui y sont lises : spuisement des ressources, consommation 
d'snergie, production de polluants et de dschets et contamina- 
tion consecutive des eaux, des sols et de 1'atmosphere, dangers 
professionnels, menaces sanitaires pour les populations locales, 
etc. A cause de la dynamique sociopolitique dont nous avons 
parls plus haut, les normes de sscurits et de lutte contre la 
pollution sont souvent bien infsrieures A celles qui s'applique- 
raient dans le Nord. 
Plusieurs facteurs viennent aggraver les problemes. D'abord, la 
psnurie gsnsrale de capitaux rend non prioritaire la moderni- 
sation des procsdss de fabrication des stablissements (qui sont 
souvent vieillots, mal outillss et fortement polluss). Le probleme 
se pose particulierement IA ou it faudrait beaucoup investir A 

des fins jugses sconomiquement non productives, quand it 
s'agit, pour citer un exemple evident, de nettoyer des emplace- 
ments contaminss par des produits toxiques. Ajoutons que, daps 
bien des cas, on doit importer les technologies nscessaires, ce 
qui exige des devises dsjA rares ou inexistantes. 11 est souvent 
difficile aux pays du Sud de recourir A 1'aide internationale pour 
rssoudre les problemes scologiques causes par de vieux stablis- 
sements industriels. Souvent, ces problemes Wont plus aucune 
priority scologique dans le Nord, ayant dsjA sty rsglss par des 
mesures d'amslioration ou de modernisation d'installations, 
par exemple. L'attention internationale, que guident les ints- 
rets du Nord, va A des problemes d'une plus grande actuality. 
Disons enfin que le besoin d'investissements strangers peut 
faire hssiter les gens A insister sur 1'obtention des meilleures 
techniques disponibles pour de nouvelles usines. 

Dependance scientifique et technologique et 
uniformisation des de production 
Dans le secteur urbain ou industriel moderne, le Sud est gsns- 
ralement loin de disposer des moyens scientifiques et techniques 
permettant de rsduire au minimum 1'incidence de 1'activit6 
humaine stir 1'environnement. Qui plus est, le savoir tradition- 
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nel acquis sur les dements d'une judicieuse gestion d'un reser- 
voir souvent abondant de ressources naturelles est mal reconnu 
et, dans bien des cas, relegue dans 1'ombre. Les pays du Tiers- 
Monde se heurtent aujourd'hui A des problcmes de degradation 
du milieu A une epoque ou 1'ordre technologique mondial est 
en evolution rapide. Avec des capacites scientifiques et tech- 
niques restreintes, les nations doivent trancher 1'alternative 
consistant A s'occuper de leurs realites quotidiennes ou A pour- 
suivre 1'ideal de developpement du Nord. Toute une gamme de 
nouvelles techniques est en constante transformation - et no- 
tamment en micro-electronique, en biotechnologie et en sys- 
temes de communication - et influe sur presque tous les 

aspects du developpement. Le Tiers-Monde est meme incapable 
de juger si et comment it doit adopter ces nouvelles techniques 
et s'y adapter, et ne peut non plus exercer de controle sur les 

decisions qui se prennent en la matiere. 

L'evolution technologique s'oriente maintenant en gros vers 
une intensification de 1'exploitation de capital et de moyens 
techniques au detriment de 1'utilisation de main-d'oeuvre. Gest 
pourquoi, avec cette visee de la modernisation technologique, 
it devient particulierement difficile de concilier les objectifs de 
la lutte contre la pauvrete et de la creation d'emplois. On 
manque de politiques appropriees pour aligner les choix tech- 
nologiques sur des utilisations ecologicluement saines et sociale- 
ment justes des ressources naturelles. Les pays du Tiers-Monde 
sont souvent pousses, par consequent, vers de nouveaux hori- 
zons technologiques plus rapidement que ne devraient le leur 
permettre leurs politiques interieures, leurs systemes de gestion 
et leurs moyens scientifiques. 

Gest ainsi que les gouvernements et les autres instances de 
nombreux pays du Sud incitent A 1'adoption de technologies peu 
appropriees qui jouissent frequemment du soutien des pro- 
grammes d'aide du Nord. En fait, les dont on s'approprie 
les ressources naturelles offrent de plus en plus un certain 
nombre de traits communs independamment des lieux. Des 
ensembles technologiques precis, qui ont ete pour des 
conditions particulieres, sont transferes A d'autres regions sans 
qu'on tienne compte des facteurs culturels, socio-economiques 
ni environnementaux. Se fondant stir le succes apparent de ces 
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techniques et la faisabilits technique de leur application, on 
cherche d'abord A trouver des moyens de les reproduire (orga- 
nismes d'execution, mecanismes de financement, etc.). 
De nombreuses traditions de gestion de ressources se sont 
maintenues sous une forme quelconque, avec encore plus de 
force en psriode de crise, ce qui tsmoigne de leurs vertus 
etonnantes de resistance et de souplesse. On observe neanmoins 
une acceleration du recul des connaissances traditionnelles de 
nombreuses collectivitss indigenes et «campesino». Gest la un 
fonds de savoir issu de siecles d'experimentation et orients vers 
la durability des productions. L'uniformisation des modes de 
developpement, des formes de production et des technologies 
qui s'y rattachent a cause tant tine deterioration des milieux 
naturels qu'une perte de diversite culturelle. Dans le secteur 
industriel, le meme processus entre en jeu : des systemes de 
production locaux A petite 6chelle sont supplantss par des 
6tablissements industriels A grande echelle qui consomment 
beaucoup d'energie et dsversent des produits dangereux ou 
polluants dans 1'environnement. Le remplacement des tech- 
nologies locales a eu pour effet de nuire directement A 1'envi- 
ronnement et d'accroltre la dspendance du Tiers-Monde A 

1'egard des produits intermediaires strangers. 
Ainsi, on a vu un -miracle- clans le projet technologique de la 
Revolution verte et on a introduit ces techniques clans toutes les 
regions du Tiers-Monde sans se soucier de leurs caractyristiques 
de base. Depuis lors, ce faisceau technologique a chasss les 
techniques traditionnelles et la diversite genetique, favorise un 
recours excessif aux produits chimiques, epuise la richesse nu- 
tritive des sols, cause des problemes d'approvisionnement en 
eau et d'irrigation, immunise les ravageurs contre les interven- 
tions et gsnsralement provoque une degradation 6cologique et 
culturelle. On tend maintenant A revenir A des formes plus 
6cologiques d'exploitation agricole. Un autre exemple tirs du 
domaine des productions primaires est le chalutage et I'appa- 
reillage moderne des peches qui ont supplants les peches tradi- 
tionnelles et leurs methodes. Un peu partout, it en rssulte 
1'6puisement des pecheries et des pertes de moyens de subsis- 
tance et de sources de nutrition pour les pecheurs et les collec- 
tivit6s dont ils font partie. Dans certains pays du Tiers-Monde, 
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ce sont les programmes d'aide du Nord qui ont implante les 
techniques de chalutage. 
A 1'oppose, le defaut d'introduire et de commercialiser des 
technologies appropriees peut constituer une grande entrave 
l'instauration de formes plus durables de developpement. Ainsi, 
la lutte integree contre les ravageurs peut aider A reduire 
1'utilisation de pesticides en agriculture, mais elle exige une 
bonne connaissance scientifique des particularites ecologiques, 
culturales et phytosanitaires locales. 

Un autre aspect de la dependance scientifique est que les cher- 
cheurs du Tiers-Monde ne peuvent verifier les donnees de 
recherches environnementales menees par les specialistes des 
sciences naturelles du Nord. On leur livre des verites qu'ils 
doivent accepter aveuglement. Dans la plupart des pays du 
Tiers-Monde, it n'y a pas de mecanismes qui permettent syste- 
matiquement de controler, d'etayer ou de diffuser 1'information 
sur 1'evolution environnementale. Les gens sont sensibilises, 
mais ont fait peu de chose. C'est un facteur du probleme de la 
participation inequitable aux decisions A prendre sur 1'environ- 
nement planetaire, et it peut se reveler particulierement criti- 
que clans tout ce qui est gestion et exploitation des biens 
communs planetaires. En Amerique latine par exemple, les 
faiblesses technologiques et scientifiques ont cree une depen- 
dance dans 1'acquisition d'une connaissance de base sur les 
ressources et les possibilites des mers semi-ouvertes, et notam- 
ment sur les cycles reproductifs des especes marines commer- 
ciales. La tendance A mondialiser la gestion des biens communs 
aura pour effet d'encore renforcer la domination du Nord, etant 
donne la superiorite de celui-ci clans les etudes et 1'etablissement 
d'inventaires de ressources. 
On «exporte» souvent des donnees scientifiques du Sud a des 
fins d'analyse et d'exploitation clans le Nord. Parfois - le Costa 
Rica et certains pays d'Afrique en sont un exemple -, la re- 
cherche menee par des ressortissants d'autres pays est a peu 
pres exempte de tout controle reglementaire et, clans bien des 
cas, les etudes menees par des gens du Nord ne prevoient aucun 
partage de connaissances ni de resultats avec les chercheurs 
locaux. En fait, certaines regions naturelles du Sud sont 
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devenues pour ainsi dire des laboratoires de recherche du 
Nord. En revanche, les gens du Sud ne disposent que de moyens 
extremement restreints pour,6tudier les conditions ecologiques 
et les tendances sociopolitiques du Nord, bien que ces condi- 
tions et ces tendances puissent avoir de larges r6percussions sur 
la gestion du developpement et de 1'environnement dans le 
Tiers-Monde. 
On doit s'inqui6ter autant de 1'6change de dettes contre des 
elements du patrimoine territorial ou environnemental. Parfois, 
on procede A de tels «trocs» sans en evaluer les consequences a 
long terme ou, A vrai dire, sans meme bien comprendre dans 
quelle perspective se r6alise tel ou tel programme. Il n'y a pas 
non plus de m6canismes suffisants pour brider le pillage des 
especes indig6nes ou pour garantir que les connaissances que 
procure la recherche feront l'objet d'un partage avec la popu- 
lation de la region. Ainsi, certains efforts recents de protection 
de la biodiversite ont donne lieu A des changements inattendus 
et souvent peu productifs. 
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CHAPITRE 3 

Un ordre equitable et durable comme remede 
aux changements de Penvironnement planetaire 

Consequences, obligations et perspectives 
internationales 

La crise de 1'environnement et du developpement a pris des 
proportions desastreuses pour la planete dans son ensemble et 
les populations qui y vivent. En cette fin du XXe siecle, le defi 
qui s'offre a nous est d'etablir comment nous allons gerer ce 
monde extremement divise et de plus en plus surexploite pour 
le bien-etre general. La gravite de problemes comme ceux de 
1'epuisement des ressources, de la pollution et de la contamina- 
tion, des changements climatiques et des toxines et de la salu- 
brite du milieu appelle des solutions urgentes qui, dans bien des 
cas, debordent le cadre national. Une cooperation internatio- 
nale dans plusieurs domaines importants est essentielle un 
reglement pacifique et durable de la crise de 1'environnement. 
Cette crise est une grande occasion de retablir et de renforcer 
la collaboration internationale a la faveur de 1'adoption d'un 
programme planetaire. C'est aussi 1'occasion de mobiliser les 
esprits et les volontes des dirigeants politiques et economiques, 
ainsi que des masses et de leurs organismes, en vue de 1'etablis- 
sement de strategies et de mecanismes vastes et avantageux 
pour tous qui soient de nature a assurer la survivance de 
1'humanite. Le citoyen ordinaire du monde se doit, comme 
victime de la degradation du milieu et d'un developpement qui 
a mal tourne et comme temoin du trepas possible de la nature 
et de 1'humanite, de faire retentir sa voix pour etre entendu des 
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decideurs. Nous devons insister pour que cesse la folie d'une 
croissance sans durabilite et sans egalite et que s'engage une 
collaboration dans un esprit d'internationalisme authentique. 
Les changements physiques necessaires a la durabilite - qu'il 
s'agisse de freiner largement 1'epuisement et la degradation des 
ressources ou de lutter contre la pollution, la contamination et 
la toxification que causent les systemes modernes de produc- 
tion - ne peuvent s'operer par les seules vertus de la tech- 
nologie. Pour bien regler la crise ecologque, it faudra reformer 
les habitudes de surconsommation qui font maintenant partie 
integrante du systc me socio-economique. Cela demandera A son 
tour une transformation radicale des modeles de developpe- 
ment economique (et notamment des modes de production et 
des systemes tech nologiques), des valeurs et des modes de vie, 
ainsi que des relations economiques et politiques. On doit chan- 
ger les technologies et les procedes de production nuisibles a 
1'environnement qui caracterisent les regimes modernes et on 
doit aussi reevaluer, defendre et faire valoir les methodes tradi- 
tionnelles de durabilite qui sont encore intactes ou recupera- 
bles. I1 est en outre essentiel de concevoir un nouveau mode 
d'adaptation structurelle dans le domaine economique. Ce 
mode doit nous etre dicte non pas par une discipline financiere 
visant au reglement des dettes, mais par des imperatifs ecolo- 
giques mondiaux et nationaux. La question cle est de savoir 
comment repartir sur les plans international et intranational la 
charge que represente cette nouvelle adaptation structurelle. 
En realite, si on ne se soucie pas d'equite, nos projets de lutte 
contre la destruction de 1'environnement peuvent bloquer le 
Tiers-Monde a ses niveaux et dans ses modes actuels de develop- 
pement, pendant que le Nord maintiendra ses niveaux de vie 
deja eleves. Ce serait comme legitimer une nouvelle forme de 
domination sur le Tiers-Monde. Au lieu des reformes structu- 
relles a prevoir dans le Nord, on concevrait de nouveaux meca- 
nismes pour compromettre la souverainete du Tiers-Monde stir 
ses ressources naturelles, quand, par exemple, on prend des 
brevets sur les ressources biologiques du Sud et qu'on revend ces 
memes ressources au Sud en empochant des sommes ronde- 
lettes. Les pressions qui s'exercent sur le Sud pour qu'il res- 
treigne sa croissance demographique auraient egalement 
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tendance A s'intensifier, seul moyen d'empecher une population 
qui s'accroit de consommer des ressources du Sud dont le Nord 
a besoin pour soutenir sa surconsommation. En realite, dans un 
monde ou les ressources se font plus rares, les interets du Nord 
qui se portent uniquement sur le maintien du flux de matieres 
et de ressources permettant de nourrir les systemes de produc- 
tion et les modes de vie actuels pourraient voir dans la force un 
moyen A employer directement pour s'assurer le controle ou 
1'acces de ces ressources. 
Une importante occasion de faire renaitre la cooperation inter- 
nationale a une echelle globale est la Conference des Nations 
Unies sur 1'environnement et le developpement (CNUED), qui 
reunira plus de 100 chefs d'Etat ou de gouvernement a Rio de 
Janeiro en juin 1992. 

Dans les seances preparatoires de cette rencontre, on a surtout 
parle du controle, de la repartition et de 1'exploitation des 
ressources naturelles du monde qui se rarefient sans cesse, du 
degre de culpabilite des divers pays dans des problemes de 
1'environnement planetaire comme les changements clima- 
tiques, des responsabilites correspond antes, des possibilites et 
des capacites de solution de ces problemes. 
En juin 1991, 41 pays du Tiers-Monde participaient a Beijing A 

la Conference ministerielle sur 1'environnement et le developpe- 
ment. La declaration emanant de la rencontre soulignait que les 
iniquites qui entachent les relations economiques internationales 
actuelles nuisent a la capacite des pays du Sud A prendre une 
part efficace aux efforts consacres 1'amelioration de 1'etat de la 
planete. Elle enonce clairement les vues des gouvernements du 
Sud sur les principes qui devraient regir les negociations de la 
CNUED. On doit lier les questions economiques et environne- 
mentales a l'instauration d'un nouvel ordre economique inter- 
national plus equitable, et les pays du Nord doivent prendre 
1'initiative d'eliminer les degAts que subit 1'environnement et 
d'aider les pays du Sud a surmonter leurs difrcultes. On a 
propose plusieurs mecanismes pour 1'exercice de telles respon- 
sabilites. La declaration reaffirmait en outre les droits souverains 
que detiennent les pays du Tiers-Monde sur leurs ressources 
naturelles. Dans ces conditions, le Sud pourrait consentir A des 
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reformes nationales favorables a 1'environnement planetaire, 
qu'il s'agisse de mettre un terme A la destruction des forets 
tropicales, de conserver la biodiversite ou de reduire le plus 
possible l'utilisation ou la production de substances dangereuses. 
On doit cependant ajouter que les chances d'en venir A un accord 
sont plutSt minces. 11 est plus probable que les gouvernements 
continueront A ergoter pendant des annees, alors meme que 1'en- 
vironnement sera livre a la degradation et A la destruction. Les 
problemes de 1'humanite pourraient &re trop complexes et trop 
profondement enracines pour que la terre puisse &re sauvee. 

Elements d'un ordre equitable et durable 

Dans cette section, nous donnerons un des elements 
precis devant entrer clans un projet de negociation pour tin 
avenir durable. Nous nous attacherons au role des organes 
gouvernementaux internationaux et nationaux et des Brands 
organismes, mais nous devons preciser que les mouvements 
populaires, les ONG, les milieux scientifiques interesses et toute 
personne sensibilisee aux realites environnementales ont un 
important role a jouer a cet egard. Apres tout, cc sont les 
groupements et les particuliers qui ont les premiers sonne I'a- 
larme aupres des gouvernements en ce qui concerne la crise 
ecologiclue mondiale. 

Pauvrete, abondance et besoins 
Le phenomene de la pauvrete est lie a celui des inegalites aux 
niveaux international et national et est directement imputable A 

un large eventail de facteurs. Si on ne peut definir la pauvrete 
d'un point de vue strictement economique, dans une perspective 
environnementale les aspects materiels representent un element 
cle. La pauvrete absolue, c'est-A-dire l'incapacite quotidienne de 
se nourrir, de se loger et de se vetir, est le sort que connaissent 
1,2 A 2,7 milliards de pens habitant les regions tropicales et 
subtropicales du globe. Pres de 20 % de la population mondiale 
est mal nourrie et est serrieusement menacee clans sa croissance 
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et sa sante. Chaque annee, la faim ou les maladies de la faim font 
perir des millions et des millions de gens. 
Pour s'attaquer au concours complexe de circonstances qui cree 
la pauvrete sur les plans international et national, it faut avant 
tout reduire l'importance des inegalites : 

en redistribuant les ressources et les revenus; 

en de biens des 
articles de luxe aux biens et aux services de base; 

en modifiant les investissements en consequence. 

La pauvrete au sommet de l'ordre de priorite 
international de l'environnement et du developpement 

Si on entend combattre la pauvrete, on doit reformer l'ordre 
economique international. La reduction et Hlimination ultime 
du pauperisme doivent dominer tout programme authentique 
relatif au developpement et a 1'environ nement. En fait, 1'instau- 
ration d'un ordre mondial durable presuppose que 1'axe prin- 
cipal de 1'adoption de politiques internationales sera le 
developpement de la majorite des humains. On doit voir dans 
1'elimination de la pauvrete un moyen d'accroitre la producti- 
vite, et non pas un secours ou un acte de bienfaisance. 11 faut en 
outre se doter d'une strategie globale afin de reduire largement 
la production et la consommation clans le Nord, tout en assurant 
une repartition juste et equitable des charges creees par une 
telle reorientation fondamentale. 

Souci de la question de la pauvrete et de l'abondance 
dans le Nord 
Comme condition interieure, le pauperisme doit egalement de- 
venir une priorite au niveau national. Les gouvernements du 
Nord devraient combattre la troublante tendance A 1'augmenta- 
tion de la pauvrete sur leur propre territoire en renforpnt les 
regimes nationaux de securite sociale. Pour attenuer les dispari- 
tes de revenu sur les plans international et national, ils devraient 
reduire considerablement les subventions aux entreprises et 
imposer davantage les articles de luxe et les revenus des classes 
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superieures et moyennes. Its devraient decourager les investis- 
sements clans des produits de luxe par des mesures de planifica- 
tion et des dispositions fiscales. Les ressources ainsi degagees 
pourraient servir A combattre la pauvrete tant dans le Sud que 
dans le Nord. 

Restructuration des politiques et des programmes 
nationaux dans le Sud 
Dans le Sud, it est certes essentiel de trouver d'autres modeles 
de developpement, mais des relevements de production s'impo- 
sent tout autant. Les stocks actuels de capital et les flux de biens 
et de services ne suffisent pas aux besoins et aux aspirations 
legitimes des populations du Tiers-Monde. De plus, les gouver- 
nements du Sud doivent reorienter leurs strategies de develop- 
pement vers 1'eradication de la pauvrete, la satisfaction des 
besoins fondamentaux et humains et un realignement tech- 
nologique sur des systemes de production respectueux de 1'en- 
vironnement. Pour eliminer la pauvrete et combler les besoins 
fondamentaux, it faut adopter des politiques sociales de redistri- 
bution des ressources agraires ou A tout le moins d'accession des 
pauvres au sol, ainsi que mettre 1'accent sur des politiques de 
sante, de nutrition, d'habitation, d'education et de transport qui 
visent la population. 
Les gouvernements du Sud doivent mieux comprendre les liens 
entre la technologie, 1'echelle de 1'activite economique et le 
pauperisme et y preter une plus grande attention. Its doivent 
mettre un terme a la destruction des assises techniques et sociales 
des economies locales, qui est souvent liee a l'introduction d'e- 
chelles de production et de technologies peu appropriees. Dans 
leurs plans de developpement national, ils devraient s'assurer que 
les projets de developpement ne presentent pas de couts sociaux 
nets. 11 leur faut tout au contraire reorienter les efforts de develop- 
pement en vue de proteger et de renforcer les droits des petites 
collectivites sur leur territoire et ses amenagements de base. 
Le plus souvent, quand un pays a attache de l'importance A la 
question de la pauvrete dans son programme national, les plans 
et les politiques qui ont vu le jour Wont pas suffisamment tenu 
compte des liens avec 1'environnement. Les investissements 
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devraient aller en priorite aux regions et aux secteurs ou les 
activites nuisent le plus a 1'environnement. En fait, la pauvrete 
en region rurale sevit souvent le plus dans des secteurs ou 
1'environnement se degrade comme les campagnes ou le deboi- 
sement et la deterioration des terres agricoles font des ravages. 
Dans de telles situations, on devrait viser a donner aux gens des 
moyens de subsistance durables en soutenant des systemes de 
production respectueux de 1'environnement. C'est ainsi que l'on 
peut servir A la fois 1'environnement et le developpement (voir 
1'encadre 11). 

Appui d'initiatives communautaires 

Au niveau communautaire, on doit s'efforcer d'appliquer les 
politiques nationales d'une maniere avantageuse pour les pau- 
vres. Un element cle a cet egard est la restitution du controle sur 
les ressources a ceux qui au depart. Ce controle doit 
ainsi passer des systemes internationaux aux autorites nationales 
et de 1'Etat aux collectivites locales. On doit reconnaitre la legi- 
timite socio-economique de 1'«economie populaire» - fondee 
sur les petites entreprises, les petits etablissements agricoles, etc., 
souvent exploites en propriete par des familles - comme egale, 
sinon superieure, A celle des societes privees ou des grandes 
entreprises d'Etat. Le soutien d'une telle economie n'exige pas 
d'abondantes subventions; it n'impose pas non plus de 
contraintes A 1'environnement, ni de fardeaux financiers aux 
nations. I1 requiert cependant des gouvernements une recon- 
naissance pratique de la legitimite de son droit d'exister et de 
prosperer, consecration pouvant prendre la forme d'un acces 
protege au sol, de 1'octroi de petites lignes de credit sans exi- 
gence de garanties, de la delivrance de permis ou de licences 
d'exploitation A de petits producteurs ou et peut- 
&re d'une aide A la commercialisation. Le droit d'exister et de 
progresser de 1'«economie populaire» doit devenir un des prin- 
cipaux principes du developpement durable. En somme, notre 
principe d'action devrait titre un meilleur acces des collectivites 
aux ressources en vue de creer des subsistances durables repo- 
sant sur les ressources locales et des technologies appropriees 
et orientees vers la satisfaction des besoins fondamentaux et 
humains. 

83 



POUR L'AMOUR DE LA TERRE 
I-M 

Encadre 11 

Un programme planetaire de lutte contre le pauperisme 
et de regeneration ecologique 
Une grande partie des pauvres du globe habitent des regions ou 
1'environnement est degrade et ou la menace du pauperisme se fait 
generalement le plus sentir en periode de crise environnementale 
comme une epoque de secheresse. En aidant par des possibilites 
d'emploi les collectivites les plus touchees A retablir et A ameliorer 
leur milieu et leur reservoir de ressources, on menage a la fois une 
securite economique immediate et des perspectives de securite eco- 
logique pour 1'avenir. (On doit cependant se rendre compte que, 
dans certaines regions de pauperisme, it n'y a pour ainsi dire pas de 
travailleurs non occupes. La ou la pauvrete ne tient pas necessaire- 
ment au manque de travail, la creation de possibilites d'emploi ne 
devrait pas detourner les gens de travaux essentiels.) 
Le Centre for Science and Environment de New Delhi propose que 
1'on fasse appel A un tel programme pour 1'application d'un regime 
de droits A la survivance garantis internationalement. Ce pro- 
gramme viserait immediatement a creer un seuil de revenu au-des- 
sous duquel les ressources ne puissent tomber en prevoyant au 
minimum un salaire de base qui procure aux gens tin pouvoir 
d'achat suffisant pour assurer leur survie. Dans une perspective plus 
progressiste cependant, si on garantissait des emplois en regenera- 
tion ecologique aux populations des regions ou la degradation ou la 
crise de 1'environnement fait peser une serieuse menace sur les 
subsistances, ces populations pourraient rester en place pour se 
constituer un capital ecologique au lieu de venir grossir les rangs 
dejA considerables des refugies de 1'environnement. Une orientation 
cle serait 1'amelioration des agrodcosystemes locaux en vue de 
rendre possibles des subsistances durables. Un autre avantage du 
programme serait d'attenuer les pressions qui s'exercent sur les 
regions sauvages restantes et les zones de grande diversite genetique. 

Ordre economique et modes de developpement 
Lant donne 1'influence determinante qu'exerce l'ordre econo- 
mique international sur 1'environnement et le developpement 
dans le monde, meme les reformes economiques les plus vigou- 
reuses et les mieux au niveau national ne peuvent 
donner les resultats escomptes si des reformes n'ont pas lieu au 
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niveau international. Ce n'est pas nier le besoin ni 1'importance 
de changements nationaux dans les pays du Tiers-Monde, mais 
on doit voir que de telles interventions ne seront pas suffisantes. 
D'abord, l'ordre economique en place fait obstacle au develop- 
pement dans le Tiers-Monde. VoilA pourquoi les propositions 
presentees plus bas visent A renforcer la situation des pays du 
Sud dans le systeme economique mondial. Le nouveau regime 
doit permettre un developpement autonome dans le cadre 
meme de ce systcme. 

Amelioration des termes de Vkhange pour le Sud 

Pour assurer une bonne gestion ecologique et economique dans 
le Sud, on doit redresser des termes de 1'echange qui represen- 
tent une injustice economique. On doit modifier en premier lieu 
les conditions commerciales actuelles qui concentrent les biens, 
les services et les investissements dans les pays du Nord et 
marginalisent les pays du Sud. On doit egalement opposer une 
cooperation Nord-Sud A 1'ecoulement massif et inacceptable de 
ressources du Sud vers le Nord. On doit decourager les 
echanges qui nuisent A 1'environnement, tout en prevenant le 
recours A 1'environnement comme arme commerciale. On de- 
vrait egalement maintenir le traitement preferentiel des pays 
du Tiers-Monde dans les accords de commerce, et surtout au 
GATT ou certains pays du Nord voudraient porter atteinte t ce 
principe (voir 1'encadre 8). La liberalisation des echanges doit 
&re temperee et compensee par le respect du besoin legitime 
du Sud d'etre maitre de ses politiques de developpement natio- 
nal et de se constituer des capacites propres. 
La chute des prix des produits primaires a eu des effets particu- 
lierement devastateurs sur certains pays du Tiers-Monde, tant 
economiquement qu'ecologiquement. Ainsi, en Amerique latine, 
la baisse du cours des denrees a fait progresser 1'agriculture 
d'exportation et etendu le territoire agricole et minier. Entre 
autres, it est essentiel de prevoir de justes prix pour les produits 
primaires, des prix qui tiennent compte des coots de gestion et 
de regeneration de 1'environnement et de respect des conditions 
internationales. En d'autres termes, on doit grandement relever 
les cours des matieres premieres du Sud en fonction des charges 
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reelles et des couts ecologiques. Cela sera impossible sans des 
politiques publiques internationales appropriees qui aient ete 
etablies conjointement par les nations productrices du Sud et les 
nations consommatrices du Nord. 
Plus precisement, une importante mesure A prendre par les pays 
du Nord consisterait A appuyer 1'adoption de pactes commer- 
ciaux entre producteurs et consommateurs qui fixeraient des prix 
assez eleves pour les produits et etabliraient des plans d'offre. On 
devrait reviser et renforcer les programmes de la Conference des 
Nations Unies sur le commerce et le developpement, et notamment 
le programme integre interessant les denrees commerciales, en 
fonction des enseignements de la crise de 1'environnement et du 
developpement des annees 1990. Les gouvernements du Nord 
doivent egalement ecarter les politiques protection nistes du com- 
merce qui genent ou entravent 1'acc6 des pays du Sud aux marches 
du Nord, en particulier dans des industries de base comme celles 
du textile, du vetement et de la premiere transformation dont 
l'importance s'accroit clans le Tiers-Monde. 
Une expansion des echanges, des investissements et des trans- 
ferts de technologie entre pays du Sud est egalement essentielle 
A un meilleur equilibre des rapports commerciaux. Le Sud doit 
en prendre l'initiative, mais 1'entreprise doit &re facilitee et non 
pas freinee par les pays du Nord. 

Solution des problemes de Vendettement et de 
Vadaptation structurelle du Tiers-Monde 
Les politiques et les programmes actuels d'adaptation structurelle 
de la Banque mondiale et du Fonds monetaire international 
(FMI) imposent un fardeau supplementaire aux pauvres du 
Tiers-Monde. Le transfert de ressources A d'autres pays pendant 
les annees 1980, en grande partie dans le cadre du service de la 
dette exterieure, a constitue la principale entrave A 1'amelioration 
de la situation economique de bien des pays du Tiers-Monde, 
surtout en Afrique et en Amerique latine. Sans des flux de 
ressources favorables ou a tout le moins equilibres, tout develop- 
pement regional sera impossible, les pays pauvres ayant besoin 
de relever leur production sur une certaine periode pour repon- 
dre A des besoins meme elementaires. 
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On devrait largement reviser les programmes d'adaptation 
structurelle imposes aux pays endettes. A la place des mesures 
actuelles, on devrait instituer des mecanismes pour alleger 
1'endettement et ainsi degager les moyens financiers dont les 
pays du Sud ont besoin pour s'attaquer a leurs problemes de 
developpement et d'environnement. Pour leur part, les pays du 
Sud doivent se doter de nouvelles strategies de developpement 
permettant de repondre aux besoins de la population sans 
plonger 1'economie nationale dans un nouvel endettement ex- 
terieur. 

Reglementation des societes transnationales 
On devrait dresser un cadre complet de reglementation de la 
conduite et de l'incidence des societes transnationales (STN), 
qui dans le monde exercent l'influence negative la plus marquee 
sur 1'environnement et le developpement. On doit en particu- 
lier prevoir une reglementation plus efficace des STN dans les 
secteurs des investissements, des finances, des echanges, de la 
sante, de 1'environnement, des salaires et de la technologie. 

Repartition equitable des coicts et des avantages 

On doit repartir equitablement, a la faveur de negociations 
mondiales les responsabilites, les risques, les couts et les avan- 
tages de la protection de 1'environnement et on doit preter une 
attention considerable aux modes et aux elements d'une telle 
concertation. L'entreprise se revelera inevitablement complexe 
et difficile. Les enjeux sont grands, les questions ont une forte 
saveur politique et la dont on devra comparer les regions 
et les epoques dependra des interets et des valeurs qui entrent 
en jeu. Ces comparaisons peuvent aussi &re entachees de pre- 
juges religieux, raciaux ou autres. On doit neanmoins trouver 
le moyen de jauger les responsabilites relatives et d'evaluer la 
repartition des couts supportes et des avantages acquis par les 
individus, les groupes sociaux ou les pays. Les elements d'inci- 
tation et de desincitation doivent tenir compte des differences 
d'incidence des pays sur 1'environnement planetaire. Les res- 
sources du monde ne sont pas infinies et les riches ne devraient 
pas s'enteter A y prendre la part du lion. Au bout du compte, 
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les pays du Nord - qui ont une grande responsabilite dans les 
changements de 1'environnement mondial et des ressources 
financieres plus abondantes A consacrer a la recherche de solu- 
tions et qui enfin exercent un controle sur les leviers fondamen- 
taux du pouvoir (aide, commerce et endettement) - doivent 
aborder la question de la durabilite dans un esprit d'6quite et 
porter plus que les autres le poids d'un passage g6neral A des 
formes plus ecologiques de production. 
Dans le domaine de 1'utilisation d'6nergie par exemple, les pays 
du Nord, avec leur niveau beaucoup plus eleve de consomma- 
tion (en valeur totale et par habitant) de combustibles fossiles et 
d'emissions consecutives de gaz d'effet de serre, doivent pren- 
dre les mesures suivantes : 

garantir une utilisation plus rationnelle de 1'energie dans 
le Nord; 

travailler avec les pays du Sud a 1'etablissement d'un cadre 
international permettant un acci s Equitable de tous A 

I'atmosphere; 

apporter une aide technologique et financiere aux pays 
du Sud pour qu'ils en viennent A un rendement maximum 
en matiere d'utilisation d'energie; 
aider les pays vulnerables du Tiers-Monde A faire face aux 
repercussions des changements climatiques; 

appuyer sur le plan de la technologic et de la gestion une 
exploitation durable et integree des ecosystemes forestiers 
et mettre fin aux pressions economiques internationales 
qui favorisent une exploitation A courte vue des forets 
tropicales. 

Ordre politique 
Seule une petite proportion de 1'humanite, qui consiste large- 
ment en gens bien nourris et bien loges, connait le debat en 
cours sur 1'environnement planetaire, et cc n'est pas dire qu'elle 
y participe necessairement. La majeure partie de la population 
du globe est au mieux spectatrice du debat. II est essentiel que 
les habitants de la terre soient plus conscients des questions 
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environnementales et participent davantage A leur solution. En 
fait, le debat sur 1'environnement planetaire doit s'ancrer de- 
mocratiquement dans les politiques nationales et locales de tous 
les pays. La necessite d'une gestion de 1'environnement ne 
devrait pas titre un enjeu qui vient s'opposer A 1'exercice des 
droits democratiques. I1 est tout aussi essentiel qu'existent au 
niveau international des institutions dignes de foi qui se vouent 
A la recherche de solutions equitables. 

Democratisation de la gestion des ressources et des 
mesures environnementales 
Au niveau national, des regimes democratiques de gouverne- 
ment et une veritable democratie de participation occupent une 
place de choix dans la protection de 1'environnement et la 
promotion d'une exploitation durable des ressources. Une re- 
forme des politiques devrait appuyer la decentralisation de la 
planification. Un autre element primordial est la liberte de la 
presse et 1'affranchissement d'une propriete et d'un controle 
monopolistiques des ressources et de la production. La ou it 
n'existe pas de volonte ni de leadership politique en matiere 
environnementale, it est necessaire de se demander comment 
on pourrait les faire naitre. 
Quelle forme devrait prendre un gouvernement national pour 
que l'on soit sur qu'il repond aux interets et aux aspirations 
authentiques des gens? La dictature n'est pas la meilleure 
de gerer les ressources naturelles et de s'assurer que les interets 
a long terme seront bien servis. Les regimes parlementaires 
reposant sur le multipartisme n'offrent pas non plus en soi de 
garanties suffisantes a cet egard. Meme dans les democraties 
politiques, on doit examiner l'incidence des politiques et des lois 
regissant 1'environnement et les ressources naturelles sur la 
participation de la population a la gestion. On doit egalement 
repondre A des questions essentielles sur la nature des institu- 
tions villageoises et urbaines A prevoir. 
On doit clarifier ce qu'on entend par democratie de participa- 
tion. On doit etablir en particulier la nature des lois, des insti- 
tutions et des mecanismes dont on a besoin pour permettre aux 
gens de mieux controler et gerer leurs ressources naturelles. 
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Les populations locales doivent avoir 1'occasion de mettre leurs 
connaissances traditionnelles au service de la gestion de leur 
propre milieu. La oii it en existe, on doit respecter des biens 
communs comme les savanes, les forks et les ecosystemes aqua- 
tiques, et notamment ceux qui ont de l'importance pour les 
pauvres. On ne devrait pas marginaliser ni appauvrir les gens 
qui dependent des ressources naturelles (entre autres les 
femmes, les autochtones, les nomades et les pecheurs) dans 
1'interet du «developpement». On doit en particulier donner des 
pouvoirs aux femmes et leur assurer 1'egalite des chances dans 
tout ce qui est education et participation au developpement. A 
un niveau plus prosaique, on doit cultiver 1'egalite par le par- 
tage des taches quotidiennes. 
L'information sur les changements planetaires devrait parvenir 
aussi bien aux decideurs qu'A la population. La perception 
technocratique des questions environnementales contribue lar- 
gement a les ecarter du debat politique national. L'environne- 
ment ne devrait pas relever du seul technocrate. Dans le meme 
ordre d'idees, si le role de 1'Etat daps 1'etablissement de politi- 
ques et la gestion de grands programmes est determinant, les 
ONG, les mouvements sociaux et les collectivites locales restent 
importants A cet egard. Les ONG doivent jouir d'un meilleur 
acces a l'information pour mieux accomplir leurs taches de 
promotion et de defense et les ONG nationales et regionales ont 
besoin de se renseigner sur les activites et les incidences au 
niveau local. Des coalitions doivent se former qui debordent les 
delimitations politiques, religieuses et raciales, les menaces qui 
pesent sur 1'environnement planetaire ne respectant aucune de 
ces limites. Les lacunes sont particulierement graves dans la 
formation de coalitions WONG du Sud. 

Reconnaissance de la souverainete des pays du 
Tiers-Monde 

Le fondement necessaire d'un avenir durable est la liberte que 
doivent avoir les collectivites et les nations - dans un cadre 
universellement accepte qui prevoit une repression des torts 
causes A des communautes ou a des pays - d'exercer un 
controle sur 1'exploitation et la gestion de leurs ressources 
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naturelles et d'ainsi determiner leurs propres formes de deve- 
loppement economique et social. Chaque societe a alors le loisir 
d'experimenter et de tirer des de ses propres erreurs. Le 
developpement durable ne peut etre impose de 1'exterieur. 

La souverainete est particulierement essentielle dans tout ce qui 
est ressources naturelles et politique economique. I1 s'agit en 
partie du droit d'etablir les conditions auxquelles des STN 
pourront investir dans un pays, droit qui fait actuellement 
l'objet de contestations dans le cadre de la ronde de 1'Uruguay 
en cours dans les negociations du GATT. 

Creation d'institutions internationales equitables, 
dignes de foi et democratiques 

Pour appuyer un partage international equitable des responsa- 
bilites en matiere de changements de 1'environnement 
planetaire, it est essentiel de prevoir un developpement institu- 
tionnel. L'interet international pour 1'evolution environnemen- 
tale fait naitre un ordre normatif qui oriente les investissements, 
les courants commerciaux et les rapports technologiques. Cet 
ordre et les reglements qui en emaneront ne seront pas neces- 
sairement A 1'ecoute des besoins et des demandes des pays du 
Tiers-Monde. En realite, 1'experience que peut avoir le Tiers- 
Monde des organismes internationaux le porte a croire que les 
pays riches hesitent A favoriser la mise en place d'institutions 
sensibles aux besoins particuliers du Sud. On peut voir la 
necessite de jeter un regard critique sur la mesure dans laquelle 
1'ordre reglementaire mondial en place et les structures inter- 
nationales de gestion de 1'environnement assurent un traite- 
ment equitable de tous les Etats et un respect des souverainetes 
nationales. 
En ce qui concerne les institutions economiques internationales, 
on peut dire que les institutions issues de Bretton Woods (Ban- 
que mondiale et FMI) et d'autres grands intervenants economi- 
ques internationaux (STN, banques internationales, GATT, 
etc.) sont controlees par le Nord. Ces organismes mettent des 
politiques de 1'avant sans se soucier des consequences sur 1'ex- 
ploitation des ressources naturelles ou 1'etat de 1'environnement 
en general. Its sont largement responsables de la promotion du 
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transfert de modMes 6conomiques et de systc!mes tech- 
nologiques 6cologiquement non durables et socialement inac- 
ceptables du Nord au Sud. 
On doit changer le mode de fonctionnement de ces institutions 
pour qu'elles fassent valoir des politiques justes et 6cologique- 
ment durables. On doit en outre appliquer le principe d'une 
d6mocratisation des institutions 6conomiques mondiales par un 
programme d'action qui accorde au Sud un pouvoir de d6cision 
equitable et qui vise a r6duire la concentration du controle qui 
s exerce sur les investissements, la production et le commerce. 
De plus, on doit rendre ces institutions dont les decisions in- 
fluent sur la vie de tant de gens, plus comptables de leurs 
activites en toute democratie. Les modes de prise de decision 
devraient etre transparents et accessibles aux collectivites lo- 
cales, ainsi qu'aux gouvernements du Sud. En particulier, les 
gens vises par ces decisions doivent avoir l'occasion de partici- 
per A la conception des programmes, A la surveillance de leurs 
effets, etc. 
On a besoin de mecanismes institutionnels pour mesurer 1'«en- 
dettement ecologique» et le passer dans les livres d'une comp- 
tabilitd internationale complete. 11 importe pour cela de d6finir 
un jeu acceptable d'indicateurs des changements environne- 
mentaux. 
Disons enfin que les liens entre 1'environnement et la paix sont 
6troits. Les institutions internationales jouent un role cle dans 
la prevention des guerres, une cooperation regionale genera- 
trice de durabilite ne pouvant se passer de la paix. 

Systemes et technologies a base de savoir 
Tous les pays doivent prendre part au debat sur 1'environne- 
ment planetaire en tant qu'Etats souverains bien informes. Une 
circulation de donnees clans les deux sens entre le Sud et le 
Nord est primordiale. Pour une participation des pays du Sud 
a ce debat, it faut aussi de plus grandes capacites de recherche 
nationales. II est essentiel que le Tiers-Monde ait acces aux 
connaissances, aux competences et aux technologies qui presen- 
teront un interet capital pour les prochaines decennies. A 
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1'heure actuelle, cette participation est entrav6e par la faiblesse 
des recherches consacrdes aux questions environnementales, 
ainsi que par un climat politique rdpressif. 

Am6lioration de la circulation de l'information et de 
1'6quilibre des influences 

Si on veut que les pays du Sud soient associ6s comme Etats 
autonomes au discours mondial sur 1'environnement, ces na- 
tions devront former leurs propres opinions en se fondant sur 
une ferme compr6hension scientifique des liens entre leurs 
interets nationaux et les besoins de 1'environnement planetaire. 
11 est essentiel de prevoir une recherche par les scientifiques 
locaux. De plus, les recherches effectu6cs au Sud doivent avoir 
une plus grande p6n6tration et une plus grande influence au 
Nord. 
Aux niveaux local, national et r6gional, on doit Her environne- 
ment et d6mographie par la notion de capacit6 biologique ou 
d6mographique. On doit constituer des bases de donn6es en vue 
de 1'analyse des tendances de la qualit6, de la quantit6, de la 
disponibilit6 et de la capacit6 dans le domaine des ressources 
naturelles. Le genre de recherche interdisciplinaire qui s'im- 
pose ne peut voir le jour que si la collaboration s'accroit entre 
secteurs et disciplines. Au fond, la recherche sociale pouvant 
permettre de comprendre les repercussions humaines des chan- 
gements du milieu physique reste faible tant dans le Nord que 
clans le Sud. I1 est primordial de Her les efforts de recherche A 

long terme aux besoins et aux vis6es a court terme. On doit 
mettre 1'accent sur de nettes priorites qui presentent de 1'utilite 
au niveau local et a court terme. 

Reorientation de la gestion des ressources 

L'adoption de nouveaux modMes de developpement exige que 
l'on se dote d'une strategie de gestion des ressources naturelles 
qui r6duise au minimum les contraintes qui s'exercent sur les 
ressources fondamentales que repr6sentent le sol, 1'eau et la 
fork, ainsi que 1'exploitation de ressources rares ou pr6cieuses. 
Nous avons d6ja suggere quelques elements d'une telle strat6- 
gie; it s'agirait en somme : 
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d'allier les connaissances traditionnelles et les techniques 
modernes pour ameliorer les systemes de production et 
mettre la diversite regionale en valeur; 

d'integrer activites de production et gestion d'ecosys- 
temes pour assurer la conservation des systemes et des 
processus naturels; 

de modifier les politiques internationales relatives aux 
modes de financement, aux prix, aux marches, etc., pour 
rendre viables de nouveaux systemes de production et 
permettre aux producteurs de controler et de gerer 1'ac- 
tivite productive. 

A un niveau peut-etre plus fondamental, on doit diminuer 
1'extraction et la production d'un grand nombre de produits 
primaires. 
Si on considere les limites de renouvelabilite et la vulnerabilite 
qu'engendre la surspecialisation, les relevements necessaires de 
la production ne peuvent tenir a un accroissement de 1'extrac- 
tion d'une poignee de ressources. La capacite de production 
doit resider daps une diversification de la base de ressources. 
Le potentiel de diversification du Tiers-Monde s'explique en 
partie par la grande diversite biologique qui continue a carac- 
teriser beaucoup de pays du Sud. Ainsi, une proportion de 42 % 
de la superficie terrestre de 1'Amerique latine porte toujours son 
couvert vegetal d'origine malgre les vastes atteintes de la degra- 
dation. Les connaissances des diverses collectivites campesino et 
indigenes sont aussi riches que les ressources naturelles et se 
manifestent par des technologies traditionnelles qui se sont 
developpees au fil des generations. Ces collectivites s'appuient 
sur une exploitation diversifiee des ressources et vivent en 
harmonie avec 1'ecosysteme, d'ou des garanties de durabilite. 
On doit appuyer les efforts de recherche et de gestion des 
utilisateurs locaux de ressources. 
11 est egalement essentiel Wen venir A une comprehension plus 
large des responsabilites mondiales A 1'egard de certaines res- 
sources. Ainsi, bien que concentree Bans quelques pays, la fork 
humide tropicale profite a toute I'humanite par la biodiversite 
et la regulation atmospherique. Par consequent, si un pays dont 
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les forks naturelles sont actuellement mises en coupe A des fins 
d'exportation decide d'imposer des restrictions ecologiques A 

1'abattage, 1'indemnisation financk!re de ce pays devrait repre- 
senter une responsabilite mondiale. De meme, it incombe aux 
«consommateurs mondiaux» d'acquitter tout le cout ecologique 
et social de la consommation sur un marche mondial ou des 
produits d'origine minerale et de biomasse en provenance de 
territoires eloignes sont disponibles, mais commandent souvent 
un prix ecologique et social eleve pour leur production et leur 
transport. 

Diversification des technologies 

On doit modifier radicalement les technologies et les procedes 
de production. Les technologies et les formes traditionnelles 
d'exploitation des ressources etaient generalement d'un bon 
rendement energetique et respectueuses de 1'environnement, 
mais les niveaux de production et les avantages economiques se 
revelaient frequemment faibles. Les systemes et les techniques 
modernes de production engendrent generalement de plus 
grandes quantites de biens par unite de temps, mais ils sont 
voraces en energie et en autres ressources, d'ou un manque de 
durabilite ecologique. Il nous faut aujourd'hui allier la sagesse 
ecologique des pratiques et des techniques traditionnelles et les 
possibilites de production liees aux sciences et aux techniques 
modernes pour que les relevements de productivite ne s'ope- 
rent pas au detriment de 1'environnement. Les technologies 
d'evaluation du potentiel des ecosystemes et de gestion de 
l'information fonciere jouent un role tout aussi essentiel. Les 
courants d'investissement doivent donc non seulement favori- 
ser la croissance, mais aussi attirer les technologies. 
En ce qui concerne les techniques industrielles, it ne faut pas se 
contenter de reduire 1'intensite de l'utilisation de matieres et 
d'energie, on doit aussi rigoureusement limiter l'utilisation de 
substances toxiques et de techniques dangereuses. On devrait 
adopter des politiques de promotion des energies non 
polluantes et abolir les subventions qui vont a des combustibles 
generateurs de gaz d'effet de serre. 11 faut enfin se doter de 
codes de conduite pour les transferts de technologic. 
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Promotion des capacit6s d'adaptation 
Le developpement des ressources humaines devrait menager 
une adaptabilite devant la mondialisation des connaissances et 
des attitudes. On doit egalement creer un equilibre entre les 
forces de la mondialisation et la sauvegarde de l'integrite locale. 
Par necessite donc, les demarches de developpement doivent 
s'ancrer dans 1'histoire et la philosophie si l'on veut que 1'analyse 
et les prescriptions qui s'en degagent presentent un caractere 
holistique et moral. Les environnementalistes et les specialistes 
des sciences sociales doivent s'efforcer de fournir une informa- 
tion utile et equilibree, de promouvoir activement 1'education 
et la promotion des droits et d'aider les gees A se doter de 
ressources, de techniques et de strategies nouvelles. 

Processus d'evolution culturelle 
Les efforts consacres aux changements de 1'environnement pla- 
netaire devraient accroitre la capacite des populations d'exploi- 
ter durablement leurs ressources naturelles suivant leurs 
besoins, leurs aptitudes et leurs aspirations et selon des modes 
de vie penetres d'une conscience de 1'environnement. Valeurs, 
attitudes, motivations et capacites jouent un r6le cle, mais 
constituent peut-titre les aspects les plus complexes et les plus 
difficiles de la crise du developpement et de 1'environnement 
planetaire. Une analyse methodique des besoins et des desirs 

est necessaire, tout comme une comprehension des fa- 
ons dont les gens assurent 1'equilibre de leurs objectify A court 
terme et a long terme. 

Soutien de la diversiM culturelle 
La riche diversite des liens qu'ont entretenus les gens avec leur 
milieu naturel se retrouve dans la variete des cultures dans le 
monde et dans le large eventail de religions, de philosophies, 
d'ethiques, de valeurs et de modes de vie qui caracterisent ces 
cultures. En general, les collectivites qui sont directement tribu- 
taires de 1'environnement biophysique developpent un vif sen- 
timent de respect et d'appartenance a 1'egard du monde 
naturel. Malheureusement, 1'integrite et l'influence des normes 
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et des valeurs sociales qui en decoulent se trouvent compromises 
par la culture dominante consommatrice et ,jetable». 

On doit s'opposer A 1'uniformisation mondiale de la culture et 
des valeurs par une reconnaissance et un soutien de la diversit6 
culturelle. Celle-ci, tout comme la diversit6 biologique, doit etre 
consid6ree comme un bien dont la perte diminue les possibilit6s 
de d6veloppement. On peut alors avoir le loisir de promouvoir 
une plus riche appr6ciation de sources moins mat6rielles de 
satisfaction et d'6panouissement de 1'homme. Si on doit conte- 
nir les demandes humaines qui s'attachent aux ressources ma- 
terielles, on devrait librement rechercher la r6alisation des 
aspirations personnelles par des activites non ax6es sur la 
consommation. Disons enfin que, A une 6poque d'6volution 
rapide et de pressions 6normes, un sentiment de fiert6 cultu- 
relle peut etre propre A prot6ger des connaissances et des 
aptitudes traditionnelles d'adaptation A 1'environnement. 

Promotion du respect de la nature 
L'appr6ciation individuelle, institution nelle et societale de la 
nature et le respect que celle-ci doit commander sont les fonde- 
ments essentiels d'un avenir veritablement durable. Les valeurs 
qu'entretiennent nombre de cultures traditionnelles a 1'egard 
du milieu naturel sont une mine de sagesse. 11 est essentiel de 
mieux comprendre les conditions qui favorisent un sentiment 
d'appartenance A la nature si l'on veut s'employer a faire naitre 
ces conditions dans les menages, les ecoles, les entreprises et les 
divers autres secteurs ou institutions charg6s de nos 
valeurs et notre avenir. On a besoin de nouveaux parametres 
de d6-veloppement qui accordent une valeur A 1'environnement. 
La croissance economique, comme la mesurent le PNB, le reve- 
nu par habitant, etc., est totalement insuffisante quand it s'agit 
d'exprimer des valeurs comme celles de 1'environnement et de 
1'equite. 

Promotion de l'equite des sexes 

La degradation de 1'environnement impose une charge de tra- 
vail excessive aux femmes, qui sont culturellement responsables 
du transport du bois de chauffage, du fourrage et de 1'eau dans 
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presque toutes les societes du Tiers-Monde. Si on veut s'assurer 
que les femmes jouiront de pouvoirs en rapport avec leurs 
responsabilites, ainsi que de la possibilite d'etendre leur sphere 
d'activite, on doit largement cultiver comme valeur 1'equite 
clans le role des sexes. L'equite qui s'exprime par 1'egalite des 
droits a la maitrise et a 1'utilisation des ressources nest pas 
acquise au depart, elle doit etre le fruit de 1'application delibe- 
ree d'une strategie. Un accroissement de la participation des 
femmes A 1'economie et une meilleure alphabetisation de la 
population feminine pourraient etre un facteur cle dans 1'appa- 
rition d'une demande de planning familial avec ses possibilites 
de stabilisation de la croissance demographique. L'experience 
acquise au Sri Lanka et dans 1'Etat indien du Kerala nous 
indique que 1'alphabetisation feminine est etroitement liee A 

toute transformation des tendances demographiques. Ainsi, on 
devrait voir par-dessus tout les problcmes demographiques sous 
Tangle des droits et de 1'epanouissement de la femme. 
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Recherche sur les aspects sociaux 
des questions d'environnement 

et de developpement 





CHAPITRE 4 

Roles, problemes et possibilites 

Il est clair que les chercheurs qui etudient les questions sociales 
ont un role cle a jouer dans la comprehension des processes 
d'evolution de 1'environnement planetaire. On doit neanmoins 
dire que 1'accent mis daps le developpement sur une croissance 
economique rapide a fait nsgliger une recherche sociale de 
portee plus gensrale qui est essentielle a une bonne planifica- 
tion. Dans un monde domine par le commercialisme, la gestion 
et 1'administration, les chercheurs en sciences sociales n'ont 
guere eu d'influence sur 1'activite politique ou les decisions. En 
insistant sur les aspects biophysiques du changement, on revele 
en realit6 une deformation en faveur d'une gestion tech- 
nocratique reposant sur des donnees soi-disant -objectives-, sur 
la constatation des faits clans le cadre des sciences naturelles. 
Les environnementalistes eux-memes se sont surtout attaches 
aux donnees scientificlues pour etayer leurs arguments, renfor- 
ant ainsi ce biais clans 1'esprit des gens. Autant par intention 
que par oubli, les chercheurs en sciences sociales du Sud et du 
Nord se sont donc vu assigner un role marginal dans la defini- 
tion et la solution des problemes de developpement et d'envi- 
ronnement planetaire. 
Au meme moment, les spscialistes des sciences sociales nsgli- 
geaient ou connaissaient mal par manque d'information les 
questions se situant au cceur du debat sur 1'environnement 
planetaire. En fait, ils abordent frequemment des questions qui 
ont d'importantes repercussions sur 1'environnement, mais 
dans bien des cas ne sont pas suffisamment au fait de ces 
consequences. On a avant tout considers 1'environnement 
comme relevant des sciences physiques et biologiques. Les 
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specialistes des sciences sociales ont neglige de bien tenir 
compte de 1'interaction des problemes environnementaux et des 
structures socio-economiques. 
On reconnait de plus en plus que les causes et les solutions des 
difficultes environnementales resident dans les institutions so- 
ciales et economiques aux niveaux local, national et internatio- 
nal. Une solide comprehension des conditions et des processus 
sociaux est essentielle a un developpement fructueux. L'expe- 
rience nous enseigne nettement en effet que beaucoup d'initia- 
tives de developpement restent infructueuses non parce qu'elles 
accusent des lacunes scientifiques on techniques, mais parce 
qu'elles ne tiennent pas compte des systemes sociaux, politiques, 
economiques et culturels qui leer servent de contexte. 
Ainsi, l'integration des questions environnementales a la plani- 
fication du developpement et la notion meme de developpe- 
ment durable mettent en evidence des questions 
socio-economiques d'un interet capital. Reconnaitre le role es- 
sentiel de la recherche en sciences sociales dans la planification 
du developpement, c'est accepter que les facteurs non economi- 
ques soient aussi importants que les visees purement economi- 
ques. Cette recherche donne au developpement visage humain. 

Role de la recherche sociale dans le contexte de 
Penvironnement et du developpement 

La recherche en sciences sociales vise principalement A faire 
comprendre les relations humaines, d'ou on pent voir qu'elle 
ne saurait se limiter a un exercice -savant.. L'analyse axee sur 
la solution de problemes, et notamment sur l'adoption de poli- 
tiques sociales, constitue une autre forme legitime et utile de 
recherche sociale, mais sur le plan des concepts et des methodes, 
le developpement serait freine si les orientations de la recherche 
etaient dictees par les seuls problemes ou priorites d'ordre 
social. Qui plus est, vu le caractere pressant des problemes 
d'environnement et de developpement, on doit veiller a conju- 
guer la recherche fondamentale et la recherche appliquee 
consacrees au dossier de 1'environnement. La recherche sociale 
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devrait egalement examiner en priorite les moyens d'accroitre 
la cooperation entre les secteurs et les regions pour qu'une 
comprehension et des visees communes puissent s'etablir. La 
mise en commun de l'information par les diverses disciplines en 
est un aspect essentiel. 
On doit encourager une application appropriee des resultats de 
la recherche, mais ce West IA ni expressement ni necessairement 
le role du chercheur. D'autres intervenants doivent &re lA pour 
pousser 1'effort de recherche jusqu'A 1'application pratique. Le 
travail ou 1'activisme social qui ne prevoit pas 1'etude, ('analyse 
ni 1'acquisition et le partage des connaissances nest pas de la 
recherche sociale. Les chercheurs peuvent toutefois s'associer 
aux applications pratiques de la recherche, ce qui ne peut 
qu'enrichir la demarche meme de la recherche. 
La recherche en sciences sociales qui porte sur les questions 
d'environnement et de developpement peut se faire dans un 
cadre savant ou non, tout comme elle peut se faire au sein de la 
collectivite sous la forme de programmes de recherche-action. 
A vrai dire, la recherche sociale consacree A ces questions Win- 
teresse pas et ne devrait pas interesser non plus les seuls specia- 
listes des sciences sociales. Les chercheurs de tous les horizons 
et les disciplines devraient etudier les questions sociales. 

Comprehension et connaissances de base 

Le role le plus evident de la recherche sociale en ce qui concerne 
la crise de 1'environnement et du developpement consiste A 

examiner la nature des liens entre les conditions sociales, les 
valeurs et les attitudes (motivations), les activites humaines 
(surtout economiques et technologiques) et la qualite de 1'envi- 
ronnement. Ces etudes peuvent contribuer A 1'e1aboration des 
methodes de recherche et d'analyse dont on a besoin pour 
prevoir, prevenir ou reduire la degradation liee A l'interaction 
environnement-developpement. 

Analyse previsionnelle 
Les sciences sociales ont aussi une fonction de prevision ou 
d'extrapolation, role qui exige la formation de cadres de 
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recherche et la realisation d'etudes pour la prevision des ten- 
dances futures. Il peut s'agir, par exemple, de surveiller les 
tendances des comportements socio-economiques et Wen ana- 
lyser 1'incidence environnementale (consequences, par exem- 
ple, sur 1'exploitation des ressources et effets probables des 
changements prevus sur cette utilisation). La recherche sociale 
peut aussi aider A definir des reactions probables relativement 
A des ensembles particuliers de decisions ou de choix et, par 
consequent, A clarifier les options susceptibles d'etre retenues. 

Analyse de politiques et d'institutions 
La recherche sociale peut etendre 1'etude d'elaboration de po- 
litiques et de planification en matiere d'environnement et de 
developpement A des aspects autres que les questions economi- 
ques ou techniques. Elle peut aussi aborder des questions cles 
de politique sociale. Ainsi, comment la charge des adaptations 
qu appelle le developpement durable devrait-elle se repartir 
entre les pays, entre les classes sociales d'un pays et entre les 
generations actuelles et futures? L'analyse institutionnelle peut 
contribuer A ameliorer les institutions nationales et regionales 
en place. Elle peut degager le besoin de nouvelles institutions 
et livrer des strategies de cooperation et de gestion de 1'environ- 
nement au niveau regional. 

Education 
La recherche sociale devrait aider A mieux comprendre les 
implications philosophiques et pratiques des questions environ- 
nementales dans tous les secteurs. 11 importe particulierement 
aux populations locales de comprendre les consequences envi- 
ronnementales et socio-economiques des changements d'ori- 
gine locale ou qui sont imposes de 1'exterieur. Ainsi, si on 
dressait un cadre global et accessible d'analyse des changements 
environnementaux, les non-techniciens pourraient assimiler et 
utiliser l'information. De plus, la recherche sociale devrait 
mieux sensibiliser les decideurs aux besoins des populations 
locales, et notamment des gens qui dependent fortement de leur 
environnement. 
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Promotion et acquisition de pouvoirs 

La recherche en sciences sociales devrait favoriser non seule- 
ment la comprehension, mais aussi la participation et 1'acquisi- 
tion de pouvoirs par les gens. Elle devrait faciliter la 
responsabilisation des individus, des collectivites et des gouver- 
nements, tout comme des etablissements d'enseignement et des 
institutions religieuses et financieres. Les gens marginalises en 
particulier ont besoin d'instruments pour se defendre contre les 
abus et la pauvrete absolue. La recherche sociale peut aider les 
gens A exprimer leurs interets et leurs besoins avant que des 
plans ou des projets de developpement regional ne soient mis 
en application. Elle devrait egalement promouvoir le respect 
des croyances et des valeurs spirituelles des autres cultures. Au 
bout du compte, elle peut titre utile non seulement parce qu'elle 
decrit croyances, valeurs et attitudes, mais aussi parce qu'elle 
les pousse dans la voie d'une evolution positive. 

Comme nous avons voulu 1'impliquer plus haut, it y a aussi place 
pour la recherche sociale dans une prevision des possibilites qui 
s'offrent en matiere de survivance et de developpement des 
collectivites. Un exemple est les mecanismes et les structures 
paralleles de prise de decision qui permettraient aux popula- 
tions locales d'exercer un meilleur controle sur leurs ressources 
naturelles, et ce, d'une maniere democratique et dans 1'interet 
meme de la durabilite de 1'environnement. 

Limites et problemes primordiaux 

Bien qu'aujourd'hui on se soucie vivement des vastes effets 
ecologiques de 1'activite humaine, les sciences sociales - bien 
qu'elles s'y montrent plus sensibles - ne mettent pas cette 
inquietude dans leur champ d'application. Maintes questions de 
grand interet sur le plan conceptuel et methodologique ont ete 
soulevees en ce qui concerne le role des sciences sociales dans 
le domaine de 1'environnement et du developpement. Les com- 
petences et les lumieres des chercheurs en sciences sociales 
partout dans le monde pourraient apporter une large contribu- 
tion a 1'etude de ces questions. 
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Complexite fonciere des questions d'environnement et 
de developpement 
Les liens entre 1'humain et son environnement sont fonciere- 
ment complexes et beaucoup de causes et d'effets qui jouent 
dans notre monde moderne presentent un caractere nouveau 
pour 1'humanite. L'interaction homme-environnement a de 
multiples facettes et se caracterise souvent par des rapports 
reciproques et -aleatoires-. Comme ces processus sont d'une 
rapidite variable, tout comme 1'evolution de la nature et de 
l'intensite de leurs resultats, it est essentiel d'en apprecier les 
relations historiques. 

Insuffisance des cadres existants 
A un extreme, on a donne a entendre qu'une transformation des 
paradigmes des sciences sociales - et peut-etre meme une evo- 
lution fondamentale - etait necessaire pour rendre les sciences 
sociales plus utiles dans les questions d'environnement et de 
developpement. A 1'autre extreme, le manque de connaissance 
des aspects sociaux des problemes environnementaux est vu 
comme l'indice d'une negligence pure et simple de ces memes 
questions par le passe. On ne s'entend pas sur la question des 
paradigmes, mais on a souvent exprime la necessite de se doter 
de nouveaux cadres pour bien relever les nouveaux defis inter- 
disciplinaires et on a meme propose quelques elements pour ce 
cadre. Malheureusement, it n'y a pas encore de mouvement net 
qui serait de nature A galvaniser les milieux de la recherche. 
L'absence de cadres conceptuels precis pour 1'examen des ques- 
tions environnementales a oblige les chercheurs A s'en remettre 
aux demarches disciplinaires existantes, bien qu'elles ne 
conviennent pas aux realites complexes et liees entre elles de 
l'interaction humain-environnement (voir 1'encadre 12). 
Souvent, on s'occupe des questions d'environnement simple- 
ment en inserant «une variable de plus- dans un plan d'analyse 
dejA constitue. L'absence de cadres nets pourrait &re egalement 
en partie responsable d'une certaine versatilite clans la re- 
cherche sur 1'environnement et le developpement. On met tour 
A tour 1'accent sur les incidences, le role des femmes dans le 

106 



POUR L'AMOUR DE LA TERRE 

developpement, les analyses de ressources, etc., sans integrer 
reellement ces volets ni leur donner une certaine coherence. 

Absence d'interdisciplinaritt- 
Peut-etre le facteur restrictif cle de la plupart des recherches 
actuellement consacrees aux problemes ecologiques est-il la 
separation artificielle et trompeuse des sciences sociales et des 
sciences naturelles et 1'absence de tradition de multidisciplina- 
rite chez les specialistes des sciences sociales. 

Un secteur qui illustre la necessite d'adopter une demarche 
interdisciplinaire est celui de l'agriculture. 11 y a tout un ensem- 
ble critique de questions de politiques qui se rapportent A 

1'arbitrage entre productivite a court terme et productivite A 

long terme. On a fondamentalement besoin de nouveaux cri- 
teres d'efficience. Des questions complexes se posent au sujet 
des compromis A faire dans 1'utilisation de pesticides et de 
semences hybrides, ainsi qu'A propos des roles des pratiques 
traditionnelles et modernes en agriculture. On ne peut aban- 
donner entierement ces questions aux specialistes des sciences 
biophysiques. Elles peuvent avoir de larges consequences sur la 

politique economique et sociale et la planification du develop- 
pement dans son ensemble. Des questions et des dilemmes en 
matiere de politiques se presentent clans tous les secteurs, et 
notamment dans 1'industrie, les transports, 1'energie, 1'habita- 
tion et la sante. 

Encadre 12 

Exemples de limites disciplinaires 
II est difficile d'etablir si les limites d'une discipline donnee tiennent 
A son appareil theorique ou A 1'orientation de ses praticiens, mais it est 
clair que les tendances dominantes dans la plupart des disciplines 
n'ont pas permis d'aborder convenableinent les grandes questions 
d'environnement et de developpement. Dans la profession economi- 
que, par exemple, on se preoccupe de variables (comme celle de la 
croissance du produit national) dont la mesure exclut des variables 
cles du domaine du developpement et de 1'environnement comme la 

contribution «cachee» des femmes A 1'economie, les couts environne- 
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mentaux -en avab de 1'activite economique et l'uniformisation cultu- 
relle qu'entraine souvent le developpement economique. Plus recem- 
ment, b'orientation politique dominante dans les pays du Nord - qui 
s'est traduite en partie par le montee du neoliberalisme et un accent 
sur les mesures statiques d'efficacite de repartition et de stabilite a 
court terme - a fait mettre une confiance sans bornes dans les forces 
du marche. Cette foi se maintient largement par une sous-estimation 
des «retombees externes» des activites des prod ucteurs et des consom- 
Mateurs, une ignorance des repercussions A long terme des activites 
economiques qui s'exercent actuellement, et tine suppression des ques- 
tions d'equite dans le programme de developpement economique. 
La sociologie du developpement, autre discipline intellectuelle impor- 
tante, tempere 1'orientation «croissance» de 1'economie en s'attachant 
aux questions d'equite, de satisfaction des besoins fondamentaux et de 
relations sociales. Les praticiens de cette discipline s'interessent princi- 
palement a des questions comme celles de la propriete des biens de 
production, de la distribution des revenus etdes facteurs de productivite. 
Its reconnaissent que la repartition inegale des avoirs, des revenus et du 
pouvoir sont des forces structurelles qui rendent le developpement 
inequitable et en desequilibre, quel que soit le taux de croissance econo- 
mique. On Wen observe pas moins, comme dans le domaine economique, 
une foi predominante dans les vertus de la croissance economique et un 
manque de souci pour les probMrnes lies aux efforts de soutien de cette 
croissance. Une hypothese dominante qui s'y rattache fait de la moder- 
nisation technologique un phenomene souhaitable et positif On ne 
s'interroge pas suffisamment au sujet des consequences stir 1'environne- 
ment, les realites sociales et le developpement de 1'interaction de 1'huma- 
nite, de la nature et de la technologic. 

Malgre l'urgence de la question, peu de chercheurs en sciences 
sociales essaient de definir ce qu'on doit entendre par «durabilite» 
clans le contexte de leur travail. Pett ont tine connaissance prati- 
que des differentes facettes de la crise de 1'environnement. Qui 
plus est, 1'analyse qui se fait en sciences physiques n'a pas su 
suffisamment s'elargir pour porter sur les causes, les of ets et les 
solutions d'ordre social du probleme de 1'environnement. En 
somme, bien que les instruments d'analyse en sciences sociales 
presentent un interet capital, on doit combiner les connaissances 
et les outils des sciences physiques et des sciences sociales pour 
bien comprendre et regler la crise de 1'environnement. 
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On s'efforce de cr6er une interdisciplinarit6. Ainsi, on d6nom- 
bre sans cesse plus de programmes interdisciplinaires dans les 
universit6s, ainsi que de groupes de travail ou d'6tudes mixtes 
dans toutes sortes de cadres institution nels. Comme les orga- 
nismes de parrainage du d6veloppement sont plus sensibilises, 
A cause des pressions liees A 1'incidence propre de projets - la 
recherche sociale presente plus souvent une orientation envi- 
ronnementale. Qui plus est, la recherche en sciences sociales 
dans le Sud s'est souci6e de questions int6ressant les ressources 
du milieu et les catastrophes naturelles. On peut n6anmoins 
affirmer que la separation des disciplines n'a guere evolue dans 
1'ensemble. On analyse rarement les problemes d'environne- 
ment et de developpement dans un cadre d'int6gration. 
La recherche unidisciplinaire peut avoir des r6sultats trou- 
blants. Ainsi, beaucoup d'6conomistes qui font de la recherche 
en environnement adoptent une d6marche quantitative et n6o- 
classique, que favorisent maints organismes influents de parrai- 
nage de la recherche. Les -solutions- d6gag6es pkhent par 
antihumanisme, puisqu'elles pr6nent principalement une pour- 
suite de la privatisation. La constante domination de 1'analyse 
6conomique dans les d6cisions relatives A 1'environnement a des 
effets bien reels et fort derangeants. Des gens qui s'appuyaient 
de tout temps sur leur milieu local perdent la liberte de le faire 
au nom de la protection de 1'environnement. 

Recul des consid6rations d'6quit6 

L'exemple qui pr6cMe montre le danger qu'il y a A aborder des 
environnementaux complexes sans s'occuper des 

questions d'6quit6. Pendant les ann6es 1960 et 1970, la plupart 
des travaux de recherche en d6veloppement gardaient au moins 
une certaine sensibilit6 A 1'6gard de ces questions. On doit 
remettre avec encore plus de vigueur 1'6quit6 au cceur des 
recherches consacr6es aux questions d'environnement et de 
d6veloppement. 
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Unites d'analyse peu appropriees 
L'analyse sociale porte parfois sur des regions administratives 
et des categories economiques. Rarement la fait-on porter sur 
des regions ecologiques ou des zones de ressources naturelles. 
Bien que les problemes ecologiques presentent certains carac- 
teres communs a 1'echelle mondiale, les consequences sont par- 
ticulieres aux diverses regions. Ce caractere unique tient A la 
diversite des conditions naturelles, culturelles et sociales qui, 
ensemble, determinent la forme que prendront les liens des 
gens avec 1'environnement et 1'exploitation qui sera faite de 
celui-ci. En d'autres termes, comme les conditions regionales 
dictent 1'interet pour une region de questions environnemen- 
tales donnees, on devrait en tenir compte dans la conception et 
1'orientation des activites de recherche. Les questions plane- 
taires de changements climatiques presentent un interet, bien 
sur, partout clans le monde, mais leur priorite relative clans une 
region quelconque serait fonction de la vulnerabilite de celle-ci 
A tout ce qui est variations climatiques, de 1'existence et de la 
gravite apprehendee d'autres menaces ecologiques et du degre 
de contribution de cette meme region A la transformation du 
climat. Ainsi, pour comprendre les aspects humains des chan- 
gements de 1'environnement planetaire, on doit s'attaquer aux 
causes et aux effets de 1'evolution planetaire d'un point de vue 
regional, les regions etant definies dans ce cas sous Tangle de 
1'homogene4e sur le plan de 1'environnement et du developpe- 
ment. 
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CHAPITRE 5 

Defis et nouvelles tendances dans le Sud 

Defis pour les chercheurs du Sud 

Une des grandes entraves A la recherche sociale sur les questions 
environnementales dans le Sud est que les specialistes des 
sciences sociales se confinent habituellement dans les questions 
socio-economiques en faisant abstraction du cadre biophysique 
ou elles s'inserent. En un sens plus large, on doit parler d'ab- 
sence de tradition interdisciplinaire. Ce sont IA des problemes 
generaux. 11 existe plusieurs problemes plus particuliers aux 
travaux de recherche et d'analyse que le Sud consacre aux 
questions d'environnement et de developpement, et notam- 
ment des lacunes des donnees, une domination du Nord et des 
obstacles institution nels. Pour que le Sud en vienne a une 
comprehension distincte et fonctionnelle des grands problemes 
de 1'environnement, on doit s'attaquer aux contraintes tant 
generales que particulieres qui s'exercent sur le role des 
sciences sociales. 

Lacunes des donnees 

Les chercheurs de toutes les regions du Sud se heurtent A de 
graves probleme de donnees. Compares a leurs collegues du 
Nord, les chercheurs en sciences sociales du Tiers-Monde sont 
grandement defavorises, puisqu'ils ne disposent pas des don- 
nees de base necessaires a une analyse de l'importance sociale 
du phenomene de 1'environnement. Les faibles budgets de 
recherche ont restreint I'acquisition et 1'analyse de donnees et, 
jusqu'a present, les capacites de recherche sont demeurees bien 
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en de recherche. On peut observer en particu- 
lier que les moyens A affecter A des recherches primaires sont 
extremement restreints. Qui plus est, une grande partie des 
donnees qui existent sont peu sures ou depassees et les statisti- 
ques se presentent rarement sous une forme appropriee. Ces 
problemes s'aggravent du fait qu'un nombre considerable de 
travaux sur 1'environnement consistent en rapports d'experts- 
conseils. Ces etudes ne sont habituellement pas accessibles aux 
milieux de recherche. On considere les donnees qu'elles renfer- 
ment comme appartenant exclusivement A la maison de consult- 
ation ou comme confidentielles quand elles pretent A 

controverse on qu'elles se revelent un embarras pour les auto- 
rites. Dans certaines regions, la proportion d'etudes sur 1'envi- 
ronnement et le developpement qui se retrouvent dans cette 
zone grise est franchement inacceptable. Souvent, on interdit 
aux gens faeces de donnees qui presentent un interet capital 
pour leur subsistance et leur avenir. 

Domination des vues et des d6marches du Nord 
La recherche sociale qui se fait dans le Sud sur les questions 
d'environnement et de developpement est, comme bien d'au- 
tres secteurs de recherche, dominee par les vues du Nord. 
Beaucoup de facteurs ont contribue A cette domination, dont les 
aspects suivants : 

vide conceptuel (absence d'idees ou de points de vue 
nouveaux) clans le Sud, en partie A cause de la nouveaute 
de beaucoup de questions; 

influences qui s'exercent dans la formation et le bagage des 
professionnels des nations du Sud et qui les font adherer 
aveuglement aux ideologies et aux methodologies du Nord; 
predominance des moyens financiers et des etablisse- 
ments de recherche du Nord, d'ou la preference accordee 
A certaines hypotheses, certaines demarches et souvent 
certaines conclusions. 

Parmi les indices premiers d'une domination, it y a 1'acceptation 
sans conteste d'idees, de demarches ou d'interpretations impor- 
tees et leur propagation par des travaux executes dans un cadre 
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local ou national sans egard A leur applicabilite reelle. Elles 
revelent nettement que la «vue dominante» des questions d'en- 
vironnement planetaire est acceptee dans une certaine mesure 
par bien des professionnels du Sud. Les artisans des projets de 
recherche universitaires ou publics ont emprunte idees et de- 
marches aux pays du Nord et les perceptions et les interpreta- 
tions qui y sont liees influent souvent fortement sur les 
conclusions et les recommandations. Precisons cependant que 
la domination du Nord est loin d'etre absolue. A mesure que les 
travaux progressent et que la comprehension des phenomenes 
s'accroit, les professionnels nationaux du Sud peuvent develop- 
per un point de vue propre sur les problemes sociaux, y compris 
sur les questions d'environnement planetaire. 
Pour pouvoir proposer des solutions utiles et respectueuses des 
cultures, la recherche sociale sur les questions d'environnement 
et de developpement doit veritablement refleter la culture et 
1'histoire locales et regionales. Elle doit par consequent, remet- 
tre en question les hypotheses et les demarches classiques, mais 
1'adoption d'un point de vue critique sur les idees ,occidentales- 
doit etre empreinte de prudence. C'est devenu une manie pour 
bien des representants des milieux savants du Sud de faire 
porter a tout 1'etiquette -occidental- pour ensuite s'en moquer. 
C'est ainsi qu'on peut entraver des recherches susceptibles de 
se reveler fort utiles. Les critiques doivent s'elever au-dessus des 
repudiations et aider a former un ensemble independant de 
points de vue nouveaux. Ajoutons que certains concepts ou 
outils, meme s'ils se sont formes dans le Nord, gardent un 
caractere universel et devraient pouvoir servir sans que l'on 
craigne la domination. Le defi pour les specialistes des sciences 
sociales du Sud est de mettre ces notions et ces instruments, sous 
reserve des adaptations necessaires, au service de 1'e1aboration 
de leurs propres programmes et de la solution de leurs propres 
problemes. Les antioccidentaux devraient egalement se garder 
de cultiver une attitude romantique aveugle a 1'egard du passe. 
Plusieurs technologies respectueuses de 1'environnement du 
passe - on n'a qu'A songer, par exemple, A la mouture manuelle 
des cereales - etaient aussi peu respectueuses de la femme, 
grevant d'exigences excessives le travail f6minin. 
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Dependance financiere et programme de recherche 
Les chercheurs du Sud comptent beaucoup sur 1'argent du 
Nord. II leur est ansi difficile d'axer leurs efforts sur des 
priorites presentant un veritable int&& national ou regional. 
On observe donc que des secteurs d'extreme importance pour 
le Sud sont insuffisamment etudies. Ainsi, les pays du Sud ne 
font guere de recherches sur des institutions et des activites cles 
du Nord qui influent sur 1'environnement et le developpement 
A 1'echelle du globe et en particulier clans le Sud. Citons A titre 
d'exemple les mouvements verts du Nord dont l'incidence peut 
titre enorme sur les politiques des pays du Nord et, par conse- 
quent, sur les relations Sud-Nord. On doit reorienter le pro- 
gramme de recherche vers une meilleure comprehension 
propre de la dynamique qui joue au Sud et de l'incidence du 
Nord sur le Sud. 
Les grands organismes de developpement qui commandent ou 
financent des recherches sur 1'environnement s'appuient le plus 
souvent sur leurs propres specialistes. Cette attitude s'explique 
soit par un manque reel ou apprehende de competences locales, 
soit par un accaparement frequent du marche des etudes par 
les maisons d'experts-conseils des pays donateurs. Ainsi, quand 
on fait appel A des specialistes locaux, ceux-ci travaillent souvent 
en sous-traitance pour le compte de ces maisons. Le partage des 
taches dans ces contrats cantonne generalement les chercheurs 
locaux dans la collecte de donnees bien precises. La maison de 
consultation exterieure se charge de les analyser. Etant donne 
la situation economique et la faiblesse des salaires dans bien des 
pays du Tiers-Monde, ces travaux de sous-traitance sont suffi- 
samment lucratifs pour attirer quelques-uns des meilleurs cer- 
veaux du Tiers-Monde. 
De tels contrats ne permettent guere aux chercheurs locaux de 
produire des etudes de haut vol. Les documents font rarement 
1'objet d'un examen par les pairs. Its sont meme rarement mis 
a la disposition des chercheurs locaux, ils portent souvent 1'eti- 
quette -diffusion interne seulement-, -usage officiel seulement» 
ou meme -confidentiel-. 
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Absence d'influence des chercheurs du Sud 

Les defis que suscite la domination du Nord interessent non 
seulement la decolonisation des demarches de recherche du 
Sud et la fixation des priorites de recherche, mais aussi 1'etablis- 
sement et 1'amplification de 1'influence que peuvent avoir les 

recherches qui se font dans le Tiers-Monde sur I'elaboration de 
politiques aux niveaux mondial, regional et national. Les poli- 
tiques et les programmes des principaux organismes multilate- 
raux et bilateraux de financement et d'aide continuent A porter 
fortement sinon exclusivement 1'empreinte de la recherche qui 
se fait au Nord, et ce, independamment des travaux dignes de 
foi et souvent novateurs qui voient le jour dans le Sud. 

En fait, si 1'extreme sous-representation des analyses du Sud est 
un reflet des deformations qu'entretiennent les institutions du 
Nord, elle tient aussi a ce que les chercheurs du Nord continuent 
a produire beaucoup plus d'etudes sur le Sud que le Sud lui- 
meme! Ce n'est pas nier que des recherches d'importance et de 
haut qualite se fassent dans le Sud, mais c'est surement faire valoir 
la necessite d'une aide accrue a la recherche par des pens du Sud. 

Intervenants 

Role et probl6mes des universites 
Dans beaucoup de regions du Sud, la recherche environnemen- 
tale, comme la plupart des autres secteurs de recherche, se fait 
principalement dans les universites, mais les frontieres relative- 
ment fixes des disciplines classiques ont difficilement permis a 
ces etablissements d'aborder ce qui constituait essentiellement 
des sujets interdisciplinaires. Ainsi, it y a peu d'universites ou 
les questions environnementales - dans leurs aspects physi- 
ques ou sociaux - aient ete integrees aux programmes d'etudes 
et aux cours en place. Bien que l'on observe actuellement des 
programmes d'etudes ou de recherches speciaux dans maintes 
universites pour cc qui est des questions d'environnement biophy- 
sique, les aspects sociaux des problemes de 1'environnement res- 
tent largement negliges. Meme quand on integre les questions 
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sociales, la demarche analytique demeure generalement faible. 
Quand on a su etablir des programmes interdisciplinaires dis- 
crets d'enseignement et de recherche sur 1'environnement, leur 
nouveaute et leur raret6 en font un defi particulierement diffi- 
cile A relever pour les etablissements en cause. 
11 n'y a pas que les problemes que pose l'introduction d'etudes 
sur 1'environnement dans les etablissements existants, it y a aussi 
la crise que connaissent ceux-ci dans 1'ensemble. Une situation 
economique qui laisse nettement A desirer et qu'aggravent sou- 
vent des mesures d'austerite appliquees clans le cadre de pro- 
grammes d'adaptation structurelle, sape les bases financieres des 
etablissements postsecondaires. Les programmes de recherche - 
qui n'avaient jamais la priorite meme aux epoques de prosperi- 
te - sont souvent les plus profondoment touches. Les universites 
sont invariablement surpeuploes et leur personnel subit la demo- 
ralisation que creent un salaire mediocre, un outillage insuffisant 
et une charge de travail excessive. Dans bien des cas, les labora- 
toires et les bibliotheques se sont litteralement effondres. Les 
programmes relatifs A 1'environnement en viennent done A do- 
pendre d'otudes d'experts-conseils commandoes par des orga- 
nismes de financement internationaux ou des ONG, recherches 
qui sont souvent specifiques A des projets comme dans les etudes 
d'incidence environnementale et sociale. I I est pcu courant qu'on 
ait la possibilite de se livrer A des recherches independantes axoes 
sur une analyse complete et A long terme. 

Role et problemes des ONG 

De plus en plus, is recherche utile qui se fait sur 1'environnement 
et le developpement a lieu en dehors des universites, et notam- 
ment dans les ONG. Cette situation s'explique soit parce que les 
reactions aux besoins et les capacitos de recherche des universites 
laissent A desirer, soit parce que les etablissements non universi- 
taires et les mouvements populaires ont des besoins difforents en 
matiere d'environnement et de developpement. Dans certaines 
regions, les ONG ont joue un role clo dans le lancement de projets 
de recherche sur 1'environnement et dans 1'etablissement de leurs 
grandes orientations, mais les tendances et les resultats varient 
selon les regions. Parfois, les ONG qui ont adopto des demarches 
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holistiques «ou globales» entreprennent des recherches perfec- 
tionnees et dignes de creance dont 1'utilite se trouve souvent 
renforc6e par une mise A profit de 1'experience pratique de la 

collectivit6. En fait, on doit dire que le mouvement d'int6gration 
des analyses consacrees A 1'environnement et au d6veloppement 
a ete grandement aiguillonn6 par les ONG et les formations 
sociales. 

Dans d'autres cas cependant, les recherches des ONG accusent 
des lacunes notables. Dans bien des r6gions du Sud, les ONG 
comme les universit6s d6pendent des Etudes d'experts-conseils 
et des recherches parrainaes par des ONG ayant leur siege clans 
le Nord. II faut dire que la consultation est la seule source 
relativement permanente et sure de fonds de recherche. Si 

certains organismes de parrainage de la recherche sont sensi- 
bles aux besoins de recherche qui se definissent localement ou 
accorderont a 1'organisme ben6ficiaire une bonne mesure d'au- 
tonomie dans 1'affectation des fonds, les recherches financees 
par des organismes donateurs traduisent le plus souvent les 

points de vue et les besoins de ceux qui donnent. 11 y a cepen- 
dant des aspects positifs, puisque les ONG ont arrache certaines 
questions environnementales a la domination des experts- 
conseils et ont su susciter une plus vive attention des medias et 
un plus grand debat public sur 1'environnement. 
A cause de leur vocation foncierement <activiste», les ONG ont 
tendance a travailler avec des activistes locaux, bien que ceux-ci 
ne soient pas necessairement les meilleurs chercheurs au niveau 
local. Ajoutons que nombreuses sont les ONG qui ont tendance 
A adopter - intentionnellement ou non - un point de vue 
plutot anti-intellectuel. Souvent, la demarche de recherche 
comporte un recours peu critique A la recherche participative 
et A des methodes d'6valuation rapide. Une partie de cette 
recherche est instructive, mais elle peut rarement servir de base 
A 1'intelligence des besoins et des problemes A long terme d'un 
processus de d6veloppement 6cologiquement durable. Ces ef- 
forts de recherche sont loin d'etre exhaustifs et doivent etre 
compl6t6s par de la recherche fondamentale. 
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ONG en Asie du Sud-Est et dans le Pacifique 
On compte nombre WONG et de centres d'etude de 1'Asie du 
Sud-Est et du Pacifique qui se sp6cialisent clans les questions 
environnementales. Ajoutons que les ONG qui travaillent clans 
des domaines voisins, qu'il s'agisse de developpement commu- 
nautaire, de satisfaction de besoins fondamentaux, de sante ou 
de consommation, entreprennent souvent des recherches sur des 
problemes d'environnement et de developpement au niveau 
communautaire qui sont lies A leurs principaux centres d'interet. 
Les recherches que font les ONG etablies depuis relativement peu 
de temps peuvent se reveler rudimentaires et hautement specifi- 
ques A des collectivites, mais plus 1'experience et l'information 
s'accumulent, plus s'accroissent 1'etendue, le perfectionnement et 
1'utilite generale des travaux des ONG. Les recherches que font 
ou soutiennent les ONG et qui reposent souvent sur des methodes 
de recherche-action sont generalement bien fondees et d'une 
grande richesse empirique, d'ou leur forte utilite pratique. 
Les ONG de 1'Asie du Sud-Est et du Pacifique ont de plus en 
plus tendance a constituer leurs propres capacites de recherche, 
et un nombre croissant de chercheurs jouissant d'une formation 
professionnels et d'ex-universitaires y entrent pour faire de la 
recherche A plein temps. Autre possibilite, des chercheurs uni- 
versitaires peuvent exercer leur activite en passant par des 
ONG, mail IA ou les travaux ne sont pas commandos ni controles 
d'une maniere quelconque par les ONG, 1'experience peut se 
reveler frustrante et peu avantageuse pour l'organisme. Ainsi, 
quand on doit faire appel A des ressources savantes de 1'ext6- 
rieur, le plus acceptable du point de vue des ONG, c'est une 
combinaison de moyens de recherche internes et d'apports 
diriges d'universitaires. Certaines ONG de 1'Asie du Sud-Est ont 
ogalement aide A fonder des institute de recherche en politiques, 
qui sont libres de se livrer A des analyses independantes. 

ONG en Afrique 

En Afrique, les populations locales commencent a prendre en 
charge les institute de recherche et les ONG du domaine du 
developpement et de 1'environnement qui avaient ote cress au 
depart par des expatries ou des organismes strangers, mais on a 
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peu de fonds A affecter aux priorites de recherche definies locale- 
ment. Sous 1'effet des conditions economiques et des taches d'a- 
daptation structurelle, le financement public de la recherche a 
pour ainsi dire tari, laissant presque toute la place au financement 
exterieur. Des organismes environnementaux nationaux et inter- 
nationaux de 1'etranger ont commence A s'emparer de fonds de 
recherche qui revenaient auparavant aux universites. Les fonds 
des organismes bilateraux et multilateraux se trouvent aussi de- 
tournes au profit des ONG du Nord. Les efforts de recherche 
s'orientent, par consequent, en fonction des interets particuliers 
et souvent etroits des ONG exterieures - clans le domaine de la 

conservation de la faune, par exemple - au detriment de besoins 
endemiques tout A fait imperieux comme la necessite de faire de 
la recherche sociale sur la degradation des ressources naturelles. 

La recherche que font les ONG en Afrique est souvent rudimen- 
taire, specifique A des projets ou A des collectivites et orientee vers 
la recherche de correctifs A court terme. Vu l'urgence des problemes 
de famine sur le continent africain, par exemple, les ONG d'origine 
non africaine se sont attachees A tout ce qui est correctifs pratiques 
A effet immediat et orientes vers le court terme. Bien qu'une partie 
de ces travaux aient gagne en portee, en raffinement et en utilite 
generale, souvent leur valeur et leur applicabilite demeurent res- 
treintes. En fait, une partie de cette recherche ne repond guere A la 

definition de recherche. I1 s'agit tout au plus d'exercices mecaniques 
du type «liste de controle». De plus, comme les exigences intellec- 
tuelles de ce type de travail sont plutot faibles et que les travaux, 
eux sont plutot lucratifs, beaucoup de chercheurs ajoutent volon- 
tiers 1'environnement A leur liste de specialites. 

ONG en Amerique latine et aux Antilles 

Dans certains pays d'Amerique latine et des Antilles, it y a risque 
de deterioration des capacites de recherche fondamentale et de 
deformation des priorites d'etude A cause d'une recherche op- 
portuniste de fonds de recherche. Dans cette region, la quantite 
d'argent qui va A la recherche environnementale va generalement 
croissant. Les fonds viennent surtout de fondations de recherche 
et, souvent, les gens des pays bene6ciaires ont toute latitude pour 
determiner l'usage qui en sera fait. 
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Une question cle cependant est celle des destinataires des fonds. 
Dans la plupart des region d'Amerique latine et des Antilles, les 
capacites de recherche se trouvent principalement dans les univer- 
sites. Toutefois, en partie A cause des contraintes bureaucratiques 
du financement de la recherche dans les universites publiques, les 
fondations destinent de plus en plus leurs fonds aux ONG et, dans 
certains cas, les versent directement aux collectivites. Ainsi peut 
s'expliquer la recente proliferation des ONG, dont certaines sont 
formees d'une ou deux personnes et visent une clientele incertaine. 
Quelques ONG de la region ont apporte une grande contribution 
a la comprehension des questions environnementales, mais toutes 
Wont pas la capacite de faire de la recherche disciplinee et fiable. Si 
on se comporte en recherche plus comme un chef d'entreprise que 
comme un scientifique, on peut nuire a la formation d'une compre- 
hension complete et integree des phenomenes. Comme ailleurs, les 
maisons d'experts-conseils vont chercher des fonds appreciables 
pour les evaluations d'incidence, les etudes d'impact ayant acquis 
force de loi daps certains pays. Encore une fois, les universites sont 
depouillees de quelques-uns de leurs meilleurs chercheurs, et on 
produit un fonds d'information qui est inaccessible aux milieux de 
recherche et au public. 

Instituts publics de recherche 
Les gouvernements sont aussi d'importants organes de re- 
cherche directe. Dans bien des pays, 1'Etat exploite directement 
des stations ou des centres de recherche ou des groupes d'etude 
de politiques. Ces centres ou instituts restent quelque peu A 

I'abri des contraintes propres a la fonction publique, mais se 
heurtent d'ordinaire A trois problemes : 

mandats qui se limitent aux questions que le gouverne- 
ment juge utiles; 

limitation de la liberte de recherche, meme dans des 
secteurs bien circonscrits au prealable, par des restrictions 
de choix de themes a examiner ou par un controle de la 
diffusion des resultats de la recherche; 
contraintes financieres qui decoulent souvent de compres- 
sions budgetaires plus generales de 1'Etat. 
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Malgr6 ces limites, les institute publics de recherche restent 
utiles comme source possible de connaissances. Un grand pro- 
bleme est de rendre le travail de ces organismes moins bureau- 
cratique, plus transparent et plus accessible. 

Instituts de recherche strangers 
Les instituts de recherche strangers jouent un role essentiel 
dans une foule de pays du Tiers-Monde. Certains maintiennent 
meme des equipes de recherche dans le Sud. Les chercheurs en 
cause abattent souvent de 1'excellente besogne selon les normes 
intern ationales, mais leur isolement tend a reduire l'utilite de 
leurs travaux pour les collectivites locales. Le plus souvent, la 
recherche porte sur des questions indiquses par les institutions 
des pays d'origine et les dymarches retenues ne conviennent pas 
toujours aux situations locales. De plus, ces instituts ont des liens 
qui s'etendent a 1'ext6rieur et ne s'ancrent guere intellectuelle- 
ment au niveau local. Toute interaction qui s'etablit avec les 

milieux intellectuels locaux est souvent irrsguliere et empreinte 
de paternalisme. 
Ainsi, la collaboration entre chercheurs des instituts et cher- 
cheurs locaux est souvent faussse par un partage des taches qui 
donne au chercheur stranger 1'61aboration conceptuelle et 1'a- 

nalyse et au chercheur local, la collecte des donnses. Une telle 
rypartition nest pas de nature a crser des capacites locales 
d'identification de sujets de recherche, d'ylaboration de me- 
thodes d'etude et d'analyse de rssultats empiriques. Au pis, de 
telles recherches font appel aux ressources intellectuelles lo- 
cales - humaines et bibliographiques - sans dument reconnai- 
tre de tels apports, ni contracter l'obligation de communiquer 
les rssultats de la recherche a la collectivity locale. 

Role de la population locale 

Depuis toujours, les populations locales ont peu d'acces 
1'information qui les aiderait A percevoir l'importance de leurs 
gestes dans le contexte planstaire ou les repercussions de la 
dynamique planstaire sur leur propre vie. Une population 
locale clans une 6conomie de subsistance fait toutefois 
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1'experience du changement environnemental d'une maniere 
directe et en connait habituellement les causes. Si cette connais- 
sance peut n'avoir rien a voir avec 1'activite scientifique classi- 
que, elle peut largement contribuer a faire naitre une 
comprehension de la dynamique de 1'environnement et du 
developpement. 
Auparavant, les populations locales avaient rarement la 
confiance on l'influence necessaire pour apporter leur expe- 
rience et leurs connaissances aux spheres «exterieures» de de- 
cision. Mais recemment, la population locale de certaines 
regions a su se mobiliser et se responsabiliser. Cette situation 
s'explique par la croissance des reseaux de communication et, 
clans certains cas, par 1'experience de catastrophes de 1'environ- 
nement. Mentionnons a titre d'exemple 1'apparition de groupe- 
ments feminins de protestation contre les essais nucleaires clans 
les files du Pacifique, ou encore la solidarite des populations 
indigenes de la for& dans leur lutte contre 1'exploitation fores- 
tiere en Asie du Sud-Est. 11 y a aussi les associations a vocation 
populaire tres marquee qui se forment en reaction a des situa- 
tions ou a des problemes fondamentaux. Parfois, les reseaux de 
communication verbale ont beaucoup d'efficacite dans la col- 
lecte et la diffusion d'informations. (Le probleme qui se pose A 

des organismes de recherche plus structures est de trouver la 
de puiser dans ces reseaux d'information.) Ainsi, les 

interets et les connaissances traditionnels commencent a pene- 
trer l'univers des etablissements et autres organes de recherche 
et de decision. 

Themes et tendances de la recherche 

Themes communs 
Malgre 1'extreme diversite des interets et des orientations insti- 
tutionnelles, it existe certains grands themes que la recherche 
qui se fait dans le Sud a tendance A privilegier. On peut compa- 
rer ces themes aux perspectives dominantes de la recherche 
menee clans le Nord. 
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Dans une grande partie de la recherche environnementale qui 
s'effectue dans le Sud, les questions d'interaction nature-societe 
jouent un role cle, en particulier la question des consequences 
de 1'evolution environnementale sur la societe. Meme si elle a 
tendance A examiner des aspects A la fois intragenerationnels et 
intergenerationnels, 1'«ici et maintenant» y occupe une place de 
choix. Ainsi, previsions et recommandations visent le court 
terme ou le moyen terme. Les demarches analytiques sont 
relativement simples et s'attachent aux processus d'evolution 
dans le cadre des methodes courantes de solution de problemes. 
Il est d'autant plus possible et facile de lier les causes et les 
consequences du changement et les reactions qu'il suscite. En 
revanche, le Nord a tendance a privilegier de plus en plus les 
questions de portee intergenerationnelle, les horizons A long 
terme et les incidences ou certaines variables geophysiques 
influent sur 1'equilibre foncier des systemes planetaires. 

Regle generale, la recherche qui se fait au Sud a aussi tendance 
A s'attacher A des changements environnementaux circonscrits 
geographiquement. La recherche du Nord est dominee par des 
changements presentant un caractere plus systemique. En d'au- 
tres termes, le Sud s'interesse volontiers A des activites localisees 
dont les causes et les effets sont geographiquement proches. 
Dans ce cas, une activite et son incidence ne changent rien 
ailleurs. Quand elles sont fort repandues, ces activites peuvent 
agir dans leur ensemble sur la situation planetaire. Par contre, 
les changements environnementaux d'ordre systemique sont 
essentiellement independants de l'origine geographique de 
leurs causes. L'incidence d'une activite clans un lieu quelconque 
peut, independamment des effets locaux, provoquer des modi- 
fications A 1'echelle du systeme. Le phenomene du rechauffe- 
ment planetaire, qui est largement imputable aux emissions de 
gaz carbonique dans 1'atmosphere, est un exemple de change- 
ment systemique. 

Sujets de recherche 
Si on considere 1'ensemble de la recherche sociale qui se fait au 
Sud, certaines tendances ressortent. On met de plus en plus les 
moyens analytiques et methodologiques des sciences sociales au 
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service de 1'examen des problemes d'environnement et de de- 
veloppement et de la gestion des ressources humaines et envi- 
ronnementales. Ce sont les ONG, les formations sociales et les 
chercheurs qui y travaillent qui ont largement stimule ce mou- 
vement. C'est l'indice d'un rapprochement des groupes d'action 
sociale s'occupant de questions environnementales grace A une 
multiplication des reseaux d'information. 
L'eclairage acquis par cette mise en commun des experiences et 
des donnees de recherche montre bien A quel point des facteurs 
internationaux sont A l'origine de nombre de problemes ecolo- 
giclues nationaux et locaux. Les questions d'equite, d'environ- 
nement et d'interaction pauvrete-environnement deviennent 
des sujets de grand interet pour les chercheurs et suscitent un 
intense debat clans le Sud. Les chercheurs des ONG en particu- 
lier s'attachent de plus en plus A ces facteurs et les resultats des 
travaux trouvent leur emploi clans les discussions engagees avec 
les representants d'organismes internationaux comme la Ban- 
que mondiale au sujet de l'incidence de leurs politiques et de 
leurs projets. 
Une autre question qui mobilise les chercheurs dans bien des 
pays du Tiers-Monde est celle des liens entre adaptation struc- 
turelle, endettement et environnement. Cette interaction prend 
deux formes. I1 y a d'abord 1'effet des strategies fondees sur un 
accroissement de 1'exploitation et de 1'exportation de matieres 
premieres, aspect implicite clans les strategies d'adaptation. I1 y 
a ensuite le probleme des ,conditions environnementales» dont 
on recommande ou impose le respect. La recherche en Ameri- 
que latine s'est particulierement souciee de ces questions et, en 
Afrique, on commence A les scruter. Ajoutons A cela toute la 
question des trocs dette-nature. Les problemes de gestion 
d'aires naturelles A vocation internationale (c'est-A-dire des 
biens communs planetaires et des regions qui chevauchent de 
territoires nationaux) comme 1'Amazonie, 1'Antarctique et 1'o- 
cean Pacifique eveillent aussi tout particulierement 1'interet des 
chercheurs d'Amerique latine. Disons enfin que ceux-ci se sont 
penches sur les questions de manipulation genetique et d'ero- 
sion de la biodiversite. 
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Pendant plus de deux decennies, on a vu clans la secheresse et 
la desertification le plus grand defi ecologique que devait rele- 
ver le gros de 1'Afrique. 11 n'est donc guere etonnant que ces 
problemes aient retenu plus 1'attention que tous les autres 
aspects de 1'evolution environnementale. A cet egard, de nom- 
breux chercheurs ont cherche A decouvrir les facteurs qui en- 
traient en jeu et avance diverses hypotheses au sujet des causes 
du phenomene. Les conjectures que livrent ces etudes sont 
toutefois rarement etayees de donnees probantes. Ajoutons que, 
dans cet abondant fonds d'etudes, it est rare que l'on traite 
directement et methodiquement des liens entre 1'evolution des 
habitudes d'exploitation de ressources naturelles et les transfor- 
mations de 1'environnement planetaire. 
Les problemes d'erosion des sols ont egalement sollicite 1'atten- 
tion, et peut-etre avant tout la question du role primordial de 
la d6gradation des sols clans la crise agraire. Du cote technique, 
la science des «parcours» se soucie largement d'interventions 
d'amelioration des terres arables, qu'il s'agisse de rotation des 
cultures, d'ensemencement en legumineuses, de cultures inter- 
calaires, d'implantation-buttage ou de reglage de densit6 de 
labourage et de plantation. Les etudes d'agronomie et de sys- 
temes d'exploitation agricole traduisent une nouvelle sensibilite 
aux valeurs ecologiques des pratiques agricoles traditionnelles. 
On se rend maintenant compte clue ces pratiques sont pour la 
plupart ecologiquement durables et ont donc permis aux popu- 
lations locales de survivre, voire de prosperer dans leur milieu 
pendant des siecles. En Amerique latine, on aborde les questions 
d'erosion en fonction de vastes secteurs geographiques comme 
les Andes oii ce phenomene prend de serieuses proportions. 
La montee recente des decouvertes de decharges sauvages de 
dechets toxiques clans certains pays et d'Amerique 
latine a suscite un debat anim6 - quoique peu syst6matique et 
peu coordonne - qu'ont surtout men6 les representants des 
medias. Ces decouvertes nous indiquent la vulnerabilite aux 
abus de bien des pays du Tiers-Monde et mettent en evidence 
le manque de moyens scientifiques et technologiclues de surveil- 
lance, de reperage et de description (information suffisante) de 
la plupart des aspects des changements de 1'environnement 
planetaire. 
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D'autres aspects privilegies dans les etudes realisees dans le Sud 
sont les problemes d'etablissement urbain, industriel et hu- 
main : degradation urbaine, difficultes de 1'habitation, pollu- 
tion industrielle, etc., par rapport A la croissance 
demographique. Le lien entre les problemes de 1'environne- 
ment urbain et les taux inegales de croissance urbaine a stimule 
la recherche sur les facteurs de la vie urbaine et de la degrada- 
tion du milieu urbain qui jouent dans des sens contraires. 
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CHAPITRE 6 

Valeurs, principes et demarches 

Dans 1'e1aboration du programme de recherche que propose ce 
document, c'est-a-dire clans le choix et 1'explication de themes 
et de sujets de recherche cles, les membres de la Commission se 
sont guides sur les valeurs, les principes et les demarches evo- 
ques clans ce chapitre. Nous croyons qu'ils devraient egalement 
orienter tour les efforts de recherche sur les questions d'envi- 
ronnement et de developpement. 

Valeurs et principes 

Attention pretee aux questions d'equite et de pauvret6 

II suffit d'examiner les travaux de recherche environnementale 
du Sud pour voir que les questions d'equite reviennent perio- 
diquement. C'est probablement l'indice du serieux des ques- 
tions de repartition intragenerationnelle et de pauperisme clans 
le Sud. Comme une des grandes priorites du developpement est 
d'accroitre la qualite de vie, on doit maintenir, voire renforcer 
1'accent sur 1'equite tant dans la constatation des besoins de 
recherche que dans 1'execution des travaux. Ce point merite 
d'autant plus qu'on s'y attache que l'on peut observer la predo- 
minance des demarches soucieuses soit de retrancher les ques- 
tions d'equite de l'analyse des politiques, soit de mieux les faire 
passer au second plan en leur donnant A la limite un caractere 
purement formel ou symbolique. 
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Attention pret,6e i la democratie et aux droits de la 
personne 
En mettant 1'accent sur les aspects purement physiques des 
problemes environnementaux, on tend A encourager une per- 
ception technocratique aussi bien des problemes que des solu- 
tions. Toutefois, dans la mesure ou les processus 
environnementaux agissent sur 1'activite humaine et en subis- 
sent l'influence, ils ont A voir avec la politique et, par conse- 
quent, avec des questions de valeurs, de pouvoir et 
d'administration publique. Ainsi, dans la determination des 
orientations de la recherche et 1'execution des travaux memes, 
on doit faire particulierement attention aux questions de droits 
fondamentaux de la personne, ainsi qu'aux modes de prise de 
decision et A la repartition du pouvoir dans la societe, ces aspects 
influant sur les processus environnementaux ou les reactions A 

ces processus. 
S'v rattache la question de la souverainete nationale et des droits 
des nations comme ils s'enchassent dans diverses chartes inter- 
nationales. En raison de leur caractere planetaire, beaucoup de 
problemes exigeront sans doute que l'on cree des organismes 
de surveillance et de reglementation planetaires. 11 faudra pres- 
que invariablement ceder des elements de souverainete ratio- 
nale. Le respect tant des droits de 1'homme que du droit des 
nations A la souverainete veut dire que 1'adhesion des nations et 
de leur population A des conventions internationales de surveil- 
lance ecologique doit titre volontaire et democratique. La re- 
cherche sur 1'environnement devra titre sensible A ces droits. 

Sensibilite ;k 1'egard du role des sexes 
Notre point de depart, les aspects humains des changements de 
1'erivironnement planetaire, exigent un programme et une de- 
marche de recherche qui se soucient des rapports hommes- 
femmes. Bien que les etudes sur la femme et 1'environnement 
aient sensibilise les milieux de recherche aux differences d'inci- 
dence des processus environnementaux sur les femmes et les 
hommes, elles ont ete elles aussi realisees dans un genre de 
«ghetto» et sont souvent annexees pour la forme A une analyse 
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principale. De plus, de telles etudes ont eu tendance A se limiter 
A des secteurs qui, par deformation sexiste, ont ete designes 
comme activites economiques feminines, c'est-A-dire les secteurs 
des activites de subsistance et de la famille. C'est pourquoi les 
questions feminines sont d'ordinaire sous-representees - 
quand elles ne sont pas tout A fait absentes - clans des domaines 
comme ceux des politiques economiques et de la gestion de 
1'environnement. Au moment d'elaborer des themes de re- 
cherche, les chercheurs doivent consciemment et deliberement 
s'attacher A la dimension feminine des sujets qu'ils abordent. 

Demarches 

Interdisciplinarite et orientation des activit6s 

Les questions d'environnement et de developpement sont com- 
plexes par definition. De meme, toute la mosaique des interac- 
tions des societes humaines et de leur milieu peut varier 
d'epoque en epoque. Ces realites obligent A formuler et A exa- 
miner ces questions dans un cadre interactif, interdisciplinaire, 
spatial et temporel. 
Quand on applique cette demarche analytique A 1'interaction 
homme-nature, 1'environnement de 1'homme peut s'apprehen- 
der selon deux grandes categories, celles du milieu naturel et 
du regime socio-economique. Les deux sont en constante inter- 
action par de nombreuses boucles de retroaction. Le systeme 
socio-economique lui-meme est une mosaique des sous-systemes 
technologiques, culturels, economiques, politiques, juridiques 
et administratifs d'une collectivite humaine habitant un milieu 
naturel quelconque. Ces sous-systemes sont intimement lies 
entre eux et determinent la forme que prend l'interaction de la 
collectivite avec son environnement. Une collectivite humaine 
peut surexploiter son milieu naturel et ainsi en provoquer la 
deterioration, mais comme collectivite et milieu sont reunis dans 
une boucle de retroaction, la degradation de 1'ecosysteme natu- 
rel dereglera an bout du compte le systeme socio-economique. 
Les elements d'interaction homme-nature d'une collectivite 
particuliere subissent en outre l'influence de l'interaction avec 
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des collectivites humaines exterieures. Par les echanges econo- 
miques et les transferts de connaissances ou de technologies, les 
cultures habitant des spheres naturelles differentes dans un 
meme pays entreront en interaction. Les cultures de pays diffe- 
rents peuvent elles aussi agir les unes sur les autres soit indirec- 
tement par le jeu economique, le transfert du savoir ou des 
techniques et la propagation de modes de vie strangers, soit 
directement par la domination politique (comme A 1'epoque du 
colonialisme) ou economique (A la faveur, par exemple, d'un 
lourd endettement ou de conditions imposees de 1'exterieur). 
Qu'est-ce que cela signifie pour la recherche? Les processus 
environnementaux sont A la fois materiels et sociaux et se 
manifestent dans le temps d'une maniere multiple et complexe. 
On ne peut pleinement les saisir que si on unit les forces de 
diverses disciplines, non pas dans le morcellement et le cloison- 
nement, mais dans un esprit d'integration. Pour apprehender 
la nature A la fois mondiale et historique de 1'evolution environ- 
nementale, notre demarche doit titre comparative dans le temps 
et dans 1'espace. En d'autres teemes, elle doit titre sensible aux 
differences d'incidence des processus environnementaux sur 
1'espace materiel et social et elle doit chercher A comprendre 
leur evolution dynamique au fil des ans. 
Ce n'est pas nier la competence particuliere de chaque disci- 
pline, ni le fait que certains themes se pretent mieux A la 
recherche dans une discipline que daps une autre. Ce que nous 
voulons plutot souligner, c'est que l'on ne peut optimiser le 
recours aux competences des disciplines que dans une de- 
marche consciente d'interdisciplinarite. L'interaction dialecti- 
que et synergetique des diverses disciplines non seulement 
favorisera une perception globale de 1'environnement, mais 
enrichira aussi individuellement les disciplines en cause. Dans 
1'e1aboration d'un programme de recherche, nous avons nette- 
ment opts pour un cadre interdisciplinaire. Cela se voit non 
seulement dans la clout nous presentons des sujets precis 
de recherche, mais aussi dans 1'organisation de ces sujets en un 
certain nombre de secteurs ou de themes d'integaation. 
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Accent mis sur les points de vue r6gionaux et locaux 

Par son existence et sa composition memes, la Commission fait 
ressortir 1'importance d'examiner les causes et les effets des 
changements de 1'environnement planetaire d'un point de vue 
regional. Dans I'elaboration d'un programme de recherche, 
nous avons tente de menager la souplesse necessaire A une prise 
en compte des variations enormes selon les regions, qu'il s'agisse 
de conditions biophysiques, de degre de developpement mate- 
riel, de systemes sociopolitiques, de culture, d'interaction de 
1'homme et du milieu physique, de differences d'incidences 
environnementale des modes de vie ou de la dont les 
problemes ecologiques se manifestent. Une recherche qui ap- 
prehende les vises et les experiences regionales et locales en 
matiere environnementale joue un role essentiel. Elle aidera 
non seulement A corriger la perception actuellement faussee des 
problemes de 1'environnement planetaire (ou sont privilegies 
les concepts et les interets du Nord), mais aussi A saisir toute la 
complexite et la diversite des effets des changements environ- 
nementaux et A garantir une sensibilite aux conditions et aux 
besoins locaux. 

Attention pretee aux aspects plan6taires et 
«transfrontaliers» 

Nous avons examine quelque peu en detail les causes interna- 
tionales des grands problemes d'environnement et de develop- 
pement. On doit egalement s'attacher aux dont les 
problemes ecologiques se manifestent au niveau international 
et A 1'echelle planetaire. 11 y a d'abord la categorie des effets 
environnementaux sur les biens communs planetaires. Le cas le 
plus general est celui de I'extreme variete de problemes envi- 
ronnementaux revetant un caractere -transfrontalier». 

Parmi les biens communs planetaires qui ne sont pas la proprie- 
te de nations en particulier, on compte I'Antarctique, 1'espace, 
la haute mer (oceans) et I'atmosphere. Les menaces qui pesent 
sur ces espaces communs peuvent surtout venir d'une region en 
particulier, mais les effets peuvent s'en faire sentir sur tout le 
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globe et le degre de gravite de ces effets sur les humains ne 
correspond pas an degre de culpabilite. 
Ainsi, bien que certaines regions du globe aient une responsa- 
bilite beaucoup plus grande a 1'egard des changements climati- 
ques que 1'on observe actuellement (ces regions etant de 
grandes consommatrices de combustibles fossiles et de grandes 
beneficiaires du deboisement), les repercussions environne- 
mentales des bouleversements climatiques se manifesteront par- 
tout dans le monde. Ajoutons toutefois que la nature et 
1'intensite de 1'experience humaine de ces repercussions accu- 
seront d'amples variations (voir 1'encadre 5). Paradoxalement, 
ce sont les pays les moins coupables qui souvent seront le plus 
touches par les effets environnementaux avec les ravages socie- 
taux qui en resultent, et ce, principalement parce qu'ils man- 
quent de capitaux pour- investir dans les infrastructures et les 
technologies permettant de faire face au changement environ- 
nemental et societal. 
11 existe enf n un large eventail de problemes environnemen- 
taux transfrontaliers mais non pas necessairement planetaires, 
qu'il s'agisse de pollution de fair (pluies acides, par- exemple), 
de commerce de produits ou de decliets toxiques, d'incidence 
transnationale sur la quantite et la qualite de 1'eau, ou encore 
de tourisme international. 
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CHAPITRE 7 

Programme de recherche 

Themes de recherche 

Le programme de recherche s'articule autour de trois ensem- 
bles de questions d'environnement physique et de cinq ensem- 
bles de questions sociales. On peut poursuivre 1'analyse de 
causes et d'effets pour les trois categories de questions physi- 
ques en analysant les aspects sociaux des phenomenes etudies 
dans les cinq categories de questions sociales. Nous croyons que 
ces huit secteurs forment un faisceau assez simple, complet et 
interactif de themes embrassant les principaux aspects de la 
crise de 1'environnement et du developpement. 

Questions d'environnement physique 

Epuisement et degradation des ressources 

L'epuisement et la degradation des ressources sont lies, direc- 
tement ou indirectement, a 1'exploitation des ressources natu- 
relles ou a des activites et a des infrastructures - comme celles 
qui se rattachent a 1'urbanisation, au transport et au tourisme 
international - qui ont pour milieu la terre ou 1'eau et qui 
touchent ou englobent les ressources de la terre ou de 1'eau. Les 
elements d'incidence sont les suivants : perte de terres produc- 
tives ou d'habitats par la concurrence des utilisations, 1'erosion, 
la defertilisation, etc.; flechissement des stocks de ressources 
non renouvelables; baisse des effectifs et des rendements d'es- 
peces; perte de biodiversite par 1'extinction d'especes ou la 
diminution de la diversite intraspecifique. Ces deperditions 
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provoquees par 1'homme ont pour effet de r6duire le potentiel 
de developpement, et plus particulierement de d6veloppement 
durable. 
On peut d6peindre d'un point de vue sectoriel les proWmes de 
ressources. 

Terre et sols : La penurie de terres est fonction de l'in- 
tensit6 des utilisations rivales et, en particulier, des pres- 
sions de l'urbanisation et des cultures commerciales. Dans 
bien des regions, les productions vivricres et les usages 
traditionnels de la for& et des autres systemes naturels 
sont 1'objet de fortes pressions qui vont croissant. La 
defertilisation et 1'erosion des sols coincident comme ph6- 
nomenes. 

Eaux : L'accroissement de la consommation d'eau dans 
une grande diversite de secteurs, et notamment dans les 
secteurs urbain, agricole et industriel, tend A 6puiser les 
ressources en eaux superficielles et souterraines clans 
nombre de regions. En fait, 1'approvisionnement en eau 
devient de plus en plus une importante source de conflits, 
et peut-etre d'une mani6re encore plus frappante au 
Moyen-Orient (bien que, dans certaines regions, la penu- 
rie d'eau tienne autant A la pollution et A la salinisation 
qu'A la surconsommation). Les perturbations de bassins 
hydrographiclues que causent 1'exploitation forestiere, l'a- 
griculture, l'urbanisation et d'autres modes d'occupation 
du sol se manifestent diversement par des problemes 
d'envasement, d'exces de ruissellement et d'inondation, 
et de reduction d'aires d'alimentation. En region littorale, 
la destruction ou la d6t6rioration des zones tampons entre 
la terre et 1'eau (puisqu'on suppose que ces zones Wont 
pas de valeur economique) amene 1'erosion et une dimi- 
nution de la qualite de 1'eau. 

Biodiversite : On 6puise et detruit les populations veg6- 
tales et animales par 1'exploitation directe et la destruction 
d'habitats que provoquent les activites d'autres secteurs, 
1'exploitation des forets en particulier. La tendance A 

n'utiliser qu'un nombre fort restreint de variet6s en agri- 
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culture cause egalement une erosion de la diversite gene- 
tique intraspecifique. 

Forks : L'activite commerciale est une des grandes causes 
de 1'epuisement et de la deterioration des forets. On 
observe aussi des effets lies sur les sols, les eaux, la richesse 
biologique (abondance des especes et de leur population), 
le climat, les habitants des forets et les autres collectivites. 

Habitats aquatiques et pecheries : La recuperation de 
terres et le developpement industriel urbain viennent 
directement detruire les mangroves, les zones humides, 
les recifs de corail et d'autres milieux aquatiques haute- 
ment productifs et sensibles. Des degats sont indirecte- 
ment causes par une diversite de pressions a l'origine de 
1'erosion des littorals. Les pertes de capacite de produc- 
tion de ces systemes se traduisent par un flechissementdes 
stocks halieutiques. La surpeche commerciale et le re- 
cours a des techniques peu appropriees comme celle du 
chalutage sont une importante cause directe de 1'epuise- 
ment de ces stocks. 

Ressources energetiques : Les taux de consommation 
d'energie epuisent rapidement les reserves de petrole et 
d'autres combustibles fossiles. La production hydro-elec- 
trique degrade les systemes aquatiques et nuit souvent a 
la disponibilite et a la productivite des sols. 

Autres ressources non renouvelables : Les activites mi- 
nieres epuisent de nombreux mineraux, dont les metaux 
communs et precieux, et devastent quantitativement et 
quantitativement les sols et les habitats. 

Pollution, contamination et toxification 

Les problemes de pollution, de contamination et de toxification 
viennent d'aspects ou de stades differents des activites respon- 
sables de 1'epuisement et de la degradation des ressources. Les 
principales sources en cause sont 1'extraction et 1'industrie, la 
production et la consommation d'energie, 1'urbanisation, 
1'agriculture et les transports. Comme plus de 100 000 produits 
chimiques font actuellement Fobjet d'une utilisation 
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commerciale dans le monde, la pollution et les dangers chimi- 
ques sont omnipresents. Les produits chimiques toxiques (y 
compris les dechets) sont lies A la production industrielle et A la 
consommation industrielle (produits pharmaceutiques, agricul- 
ture, textiles, etc.) commerciale et populaire (consommation). 
Parmi les elements d'incidence, on compte la degradation de 
1'eau (eaux superficielles ou souterraines et oceans), de fair, de 
1'atmosphere en general et des ressources des sols, ainsi que la 
pollution par les radiations et le bruit. Ces effets dereglent les 
fonctions et diminuent la productivite et la fecondite des eco- 
systemes, menacent la sante humaine (accroissement de la mor- 
bidite, de la mortalite, des handicaps de developpement, etc.) 
et causent des changements atmospheriques (epuisement de la 
couche d'ozone, rechauffement planetaire, etc.). 
Des menaces sur le plan de la sante au travail, de I'hygiene 
publique et de 1'hygiene de la consommation viennent de la 
production et de la vente de produits douteux et de la produc- 
tion et de I'elimination insuffisante des dechets toxiques. Ces 
fleaux ont une virulence particuliere dans le Tiers-Monde. Les 
risques de contamination du reservoir de ressources (eaux, sols, 
etc.) sont egalement plus marques dans les pays ou 1'appareil de 
reglementation est relativement faible. L'ecotoxicite chronique 
et generalisee, phenomene ou les systemes d'entretien de la vie 
(les organismes vivants) se toxifient non A cause d'un produit 
chimique en particulier, mais du fait de 1'interaction complexe 
de nombreux agents chimiques dans 1'environnement, rev& un 
caractere moins dramatique, mais plus insidieux que la toxicite 
aigue. Les technologies nouvelles on en emergence, dont les 
biotech nologies, presentent des risques nouveaux que 1'on com- 
prend moins bien. 

Catastrophes naturelles 
Les catastrophes naturelles d'ordre climatique, qu'il s'agisse d'ou- 
ragans, de tornades, de tempetes tropicales, d'inondations on de 
secheresses, ou encore les mouvements tectoniques (tremblements 
de terre, raz-de-maree, etc.) peuvent ravager une population ou 
un environnement. Beaucoup de regions du Sud s'exposent dejA 
A une diversite de catastrophes naturelles comme 1'ouragan, la 
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tempete, la secheresse et l'inondation. Le prix humain de ces 
bouleversements dans le Tiers-Monde est souvent eff'arant. Bien 
que 1'on ait 1'habitude de les qualifier de naturelles, it semblerait 
que du moins une partie de ces phenomenes voient leur fre- 
quence et leur gravite s'accroitre par suite de 1'activite humaine. 
En particulier, le rechauf>`ement planetaire parait lie A une 
multiplication et A une intensification des catastrophes climati- 
ques. 

Ensembles de questions sociales 

Les cinq ensembles de questions sociales enumeres correspon- 
dent aux elements d'un ordre equitable et durable que noun 
avons evoque au chapitre 3. Its font ainsi le lien entre le pro- 
gramme de recherche et notre analyse de 1'orientation neces- 
saire du debat sur le developpement et 1'environnement 
planetaire. A la suite de chaque mention de secteur, on indique 
les aspects cles auxquels devra s'interesser le chercheur. 

Pauvrete, abondance et besoins : inegalite, pauperisme, 
abondance et surdeveloppement, besoins fondamentaux, 
population et exploitation des ressources; 

Ordre economique et modes de developpement : do- 
maine economique international, modeles et modes de 
developpement national, mecanismes du marche et envi- 
ronnement, evaluation economique et ecologique et theo- 
rie du developpement; 

Ordre politique : ordre politique international, role de 
1'Etat, democratisation, participation et responsabilite, 
role des sexes, regimes juridiques et reglementaires, 
conflit au sujet des ressources naturelles; 

Systemes et technologies a base de savoir : connaissances 
traditionnelles et systemes technologiques, systemes 
scientifiques et techniques modernes, technologies appro- 
priees; 

Processus d'evolution culturelle : diversite culturelle, 
uniformisation des cultures, valeurs et systemes ethiques, 
education et medias. 

139 



POUR L'AMOUR DE LA TERRE 

Cadre interactif de recherche 

Nous presentons a la figure 1 le cadre de ce programme de 
recherche. Nous indiquons dans la case centrale les proWmes 
physiques cles A comprendre. Les cinq ensembles de questions 
sociales sont disposes autour de ce noyau, d'ou la possibilit6 de 
mettre en evidence la dynamique de causalite qui entre en jeu 
entre les deux grands aspects 

Pauvret46, abondance et 
besoins 

Inegalite 
Pauvrete 
Abondance et 
surdeveloppement 
Besoins fondamentaux 
Population et exploitation 
des ressources 

Ordre i6conomique et 
modes de d6veloppement 

Domaine economique 
International 
Modeles de developpement 
national 
Mecanismes du marche 
Evaluation economique et 
ecologique 
Theorie du developpement 

Ordre politique 
Ordre international 
R61e de 1'h`tat 
Democratisation et 
participation 
R61e des sexes 
Regimes juridiques et 
reglementaires 
Conflit au sujet des 
ressources 

Principaux probl,6mes de Venvironnement 
physique 

Epuisement et degradation des ressources 
Pollution, contamination et toxification 
Catastrophes naturelles 

Systr'mes et 
technologies A base de 
savoir 

Connaissances 
traditionnelles 
Systemes modernes 
Technologies 
appropriees 

Processus d't<volution 
culturelle 

Diversite culturelle 
Uniformisation des 
cultures 
Valeurs et systemes 
ethiques 

Figure 1. Cadre du programme de recherche. 
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Notre demarche a deux consequences apparentees sur la re- 
cherche sociale. D'abord, nous incitons les chercheurs en 
sciences sociales a prendre les Brands problemes environne- 
mentaux comme point de d6part et A apporter une contribution 
aux analyses holistiques ou globales de leurs causes et de leurs 
effets sociaux. Nous engageons ensuite ces chercheurs A appro- 
fondir ou A 61argir le champ de leur investigation dans les cinq 
ensembles de questions sociales (pauvret6, politique, 6conomie, 
technologie et culture) en se montrant sensibles aux questions 
ecologiques. En d'autres termes, le programme de recherche est 

de maniere A encourager la recherche aussi bien sur les 
aspects sociaux des questions environnementales que sur les 
aspects environnementaux des questions sociales. 
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CHAPITRE 8 

Sujets de recherche et aide a la recherche 

La liste de sujets de recherche presentee dans ce chapitre est 
loin d'etre exhaustive et 1'organisation thematique n'a aucun 
caractere definitif. On peut songer a une serie d'autres themes, 
mais les chevauchements de sujets seraient A peu pres inevita- 
bles et, en fait, les recouvrements de themes et de sujets sont 
l'indice des liens qui unissent foncierement toutes ces questions. 
On peut etudier la plupart des sujets de recherche A divers 
niveaux geopolitiques (local, national, regional et mondial). 

Theme : Pauvrete, abondance et besoins 

Sujet : Inegalite 
Liens entre les inegalites socio-economiques et les problemes 
environnementaux 

Liens entre les inegalites socio-economiques (richesse, 
propriete des biens, acces au sol et au revenu, instruction, 
etc.; surconsommation, d'une part, et pauperisme ou non- 
satisfaction de besoins fondamentaux, d'autre part) et les 
problemes environnementaux. 

Structures d'inegalite sociale qui jouent dans la pauvrete 
et dans l'incapacite des pauvres d'etablir des liens harmo- 
nieux avec le milieu; un exemple cle est 1'absence d'acces 
au sol et de securite fonciere qui, clans certains pays, 
pousse les pauvres a detruire les forks. 
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dont les problemes environnementaux aggravent 
les inegalites sociales (revenu, sante, perspectives, acces 
aux ressources, etc.) et manieres differentes dont les di- 
vers groupes socio-economiques font 1'experience ou su- 
bissent l'influence de la degradation de 1'environnement; 
facteurs qui influent sur ces differences. 

Sujet : Pauvrete 
Liens entre la pauvrete et l'etat de l'environnement 

Problemes environnementaux qui creent ou aggravent la 
pauvrete et mecanismes du phenomene. 
Consequences de la pauvrete sur les modes et les niveaux 
d'exploitation des ressources. 

dont la pauvrete en milieu rural nuit aux efforts 
de protection des zones naturelles ou de sauvegarde et de 
conservation en general de 1'environnement. 

Consequences de la pauvrete et du chomage sur la capa- 
cite de s'adapter aux changements environnementaux. 
Droits economiques, sociaux et culturels des pauvres et 
violation de ces droits clans le cadre du «developpement» : 

phenomene des migrants et des refugies de 1'environne- 
ment, des expulsions, etc. 

Incidence des projets de developpement et des problemes 
ecologiques qui y sont lies : moyens de subsistance, acces 
au sol, degre d'autosuffisance, etc. Plus precisement, it 
s'agit d'etablir pour chaque secteur et chaque ressource 
quelles collectivites risquent d'etre touchees par les pro- 
blemes ecologiques et de quelle (situation socio-eco- 
nomique, sante, qualite de vie, etc.). Ainsi, en ce qui 
concerne 1'exploitation forestiere, quelle est 1'incidence 
du deboisement sur les populations locales et les collecti- 
vites agricoles (erosion des sols, pollution des eaux, etc.)? 
En agriculture, quels sont les exploitants que touchent le 
plus les problemes de pesticides, de lutte contre les rava- 
geurs, decontamination des eaux, etc.? Dans les peches, 
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quels groupes encourent les plus grands dangers a cause 
de la diminution des prises, de la det6rioration des filets, 
etc.? Dans 1'industrie, quels sont les travailleurs qui s'ex- 
posent le plus aux dangers professionnels et quelles po- 
pulations locales peuvent titre affectees par les Emissions, 
les effluents ou les d6chets des usines du voisinage? 

Avantages economiques possibles des politiques, des pro- 
grammes et des projets par rapport aux couts socio-envi- 
ronnementaux avec les cons6quences sur le plan de 
1'equite sociale (qui en profite et qui en souffre?). 

de mettre fin au cycle du pauperisme et de la 
degradation de 1'environnement (amelioration, par exem- 
ple, des perspectives d'emploi en milieu rural et de diver- 
sification des revenus). 

Sujet : Abondance et surdeveloppement 

Consequence du surdeveloppement sur l'environnement et les 

ressources 

Manifestations et facteurs explicatifs du surdeveloppe- 
ment et des modes de vie non durables, et notamment 
liens avec I'inegalite des revenus et le besoin systemique 
de creer de la croissance et une demande efficace. 

Effets environnementaux du surdeveloppement et du 
«maldeveloppement», et notamment leur role dans les 
perturbations de 1'environnement planetaire. 

de regler les problemes de consommation non 
durable et de repartir la charge de 1'adaptation. 

Sujet : Besoins fondamentaux 

Liens entre la satisfaction des besoins fondamentaux et l'itat de 
l'environnement 

Effets de la pollution et de la degradation et de la penurie 
des ressources sur les besoins fondamentaux (alimenta- 
tion, approvisionnement en eau, habitation, santd et 
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securite), surtout des populations pauvres; quels sont les 
problemes d'hygiene du milieu (securite du foyer, des 
produits, etc.) et qui les subit? 
Crise sociale et environnementale urbaine : causes, mani- 
festations et solutions. 

Solutions de rechange pour les squatters et les citadins 
incapables de subvenir a leurs besoins fondamentaux. 
Couts sociaux et environnementaux des transports, en 
particulier couts du transport par voiture particuliere, et 
solutions de rechange pour les transports individuels et 
collectifs, consequences sur la politique des transports. 

dont les problemes environnementaux s'aggra- 
vent a cause d'une planification et de services sociaux 
insuffisants, et notamment aspects suivants : incidence 
environnementale de 1'absence d'infrastructures et de ser- 
vices sociaux pour les pauvres (absence, par exemple, de 
services d'epuration des eaux usees ou d'evacuation des 
dechets qui cause la pollution des eaux); absence de res- 
sources et de planification dans des secteurs sociaux 
comme ceux de 1'habitation, de l'urbanisme, des trans- 
ports, de la sante et de 1'enlevement des ordures; attention 
insuffisance de 1'Lat et des employeurs (ressources, regle- 
mentation, moyens de contrainte) A tout ce qui est securite 
professionnelle et contr6le de 1'environnement. 
Modes appropries de prestation de services sociaux pour 
la satisfaction des besoins fondamentaux et humains (ali- 
mentation et nutrition, approvision nement en eau, 
hygiene, sante, habitation, transports, etc.). 
Droit A 1'alimentation, an logement, a la sante et a l'in- 
struction comme droits fondamentaux de la personne; 
consequences sur la politique du developpement et de 
1'environnement. 
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Sujet : Population et exploitation des ressources 

Liens entre les caracteristiques demographiques, la nature et 

l'importance de l'exploitation des ressources et l'etat de 

l'environnement 

Liens entre les perturbations de 1'environnement et la 
taille de la population et entre ces mmmes perturbations 
et les niveaux de consommation et les modes d'utilisation 
de ressources de divers groupes de revenu et de profes- 
sion. 

Liens complexes entre la population, la taille de la famille, 
la pauvrete, les inegalites, les rapports entre les sexes et 
les problemes ecologiques : dans quel sens joue la causa- 
lite, etc.) 

Liens des populations locales avec leur milieu et leur 
reservoir de ressources en region rurale, semi-urbaine ou 
urbaine. 

Notion de capacite biologique ou demographique par 
rapport a la population, a 1'environnement et au develop- 
pement. 

Caracteristiques et besoins d'une economie de subsistance 
reposant sur la biomasse; incidence economique sur cette 
economie de la degradation et de la transformation du 
milieu que determine la penetration de 1'economie «struc- 
turee»; liens entre les activites de subsistance (peche, 
cueillette, culture vivriere, etc.) et la qualite de 1'environ- 
nement; marginalisation et appauvrissement des groupes 
tributaires des ressources naturelles A cause de la pour- 
suite du developpement economique et social. 

Consequences sociales des choix de politiques demogra- 
phiques comme les interventions -de haut en bas- de 
limitation demographique; planning familial democrati- 
que associe A la lutte contre la pauvrete, a 1'amelioration 
de l'instruction et de la situation economique des femmes, 
etc.; elements d'une politique demographique appro- 
priee. 
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Population, sante et droits de la femme, et notamment 
incidence des techniques de reproduction sur la sante 
feminine et securite des divers moyens contraceptifs. 
Incidence du SIDA (syndrome d'immunodeficience ac- 
quise) sur les politiques sanitaires, demographiques et 
sociales du Sud. 

Consequences, dans divers contextes de structuration so- 
cio-economique (regimes de distribution des terres, etc.), 
de la croissance demographique sur 1'exploitation des 
ressources et 1'existence d'amenagements sociaux et de 
perspectives d'emploi. 

Incidence reciproque de 1'environnement et de la mobilite 
demographique. 

Solutions de rechange A la migration campagne-ville 
(amelioration, par exemple, des conditions et des perspec- 
tives de vie en region rurale). 

Exigences et couts sociaux du deplacement des etablisse- 
ments humains littoraux (et notamment des zones de 
taudis). 

Consequences regionales et mondiales d'une augmenta- 
tion de la demande et de l'utilisation d'energie. 

Theme : Ordre economique et modes de 
developpement 

Sujet : Domaine economique international 
Liens entre les facteurs economiques internationaux et les pressions et 
les problemes d'environnentent et de developpement 

Constatation et analyse des facteurs internationaux A 1'o- 
rigine des problemes ecologiques nationaux : echanges et 
investissements internationaux, et notamment tendances 
et repartition de la production et du commerce mon- 
diaux, termes de 1echange et cours des produits du Tiers- 
Monde, regles du commerce international du GATT et 
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relations commerciales bilaterales; agissements et pou- 
voirs des STN; endettement; adaptation structurelle; 
transfert de modeles de developpement. 
Questions d'environnement et de developpement par 
rapport au nouvel ordre economique international; inci- 
dence de la mondialisation economique sur 1'environne- 
ment. 

Incidence de la mondialisation, de la liberalisation econo- 
mique, de 1'endettement exterieur, des programmes d'a- 
daptation structurelle et de la degradation des termes de 
1'echange sur les tendances de 1'exploitation des res- 
sources, les pressions environnementales qui y sont liees 
et la capacite de proteger le milieu. 

Consequences ecologiques du courant general de res- 
sources financieres du Sud au Nord et du Nord au Sud, 
et notamment repercussions sur les capacites de protec- 
tion de 1'environnement. 

Incidence de 1'activite de la Banque mondiale, des pro- 
grammes d'aide multilaterale, des banques commerciales 
et d'organismes internationaux comme la FAO, le GATT 
et le PNUD. 

Role des STN dans la degradation de 1'environnement 
pratiques d'utilisation de substances toxiques, de vente de 
produits dangereux, d'elimination de dechets, de promo- 
tion de modes de vie non durables, d'exploitation et de 
deterioration des ressources naturelles, etc. 

Consequences ecologiques du tourisme international. 

Efforts du Tiers-Monde en vue de rendre les relations 
economiques Nord-Sud plus equitables et A tirer de 
1'experience acquise jusqu'ici. 

Possibilites et consequences de la satisfaction du besoin 
nouveau de conclure des accords ecologiques mondiaux 
en vue de remedier aux repercussions des rapports eco- 
nomiques internationaux. 
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Formes et demarches de reforme des institutions publi- 
ques internationales (GATT, FMI, banques multilaterales, 
organismes onusiens, etc.) par rapport aux besoins de 
1'environnement et du developpement. 
Programmes et instruments de politique appropries pour 
resoudre les problemes de ressources et d'environnement 
du Tiers-Modde que causent 1'endettement, 1'adaptation 
structurelle, le flechissement des termes de 1'echange, etc. 
Mecanismes permettant de s'assurer que les pays du Nord 
partagent les couts ecologiques lies aux politiques de com- 
merce et d'exportation. 
Modes de reglementation ecologique des pratiques des 
grandes entreprises economiques privees (formes de re- 
glementation, moyens d'application et de contrainte, 
etc.). 

Incidence de 1'etat de 1'environnement sur la gestion 
economique et ecologique dans les pays du Sud. 

Sujet : Modeles et modes de developpement national 
Liens entre les modes nationaux de developpement economique et la 
qualite de l'environnement 

Modes de developpement economique et caracteristiques 
generales des pratiques economiques des pays du Nord, 
sous Tangle de leurs consequences sur 1'utilisation de 
ressources et 1'environnement aux niveaux mondial et 
regional. 

Raisons et consequences sur 1'environnement et le deve- 
loppement de 1'adoption par le Sud des modeles domi- 
nants de developpement du Nord. 
Similitudes structurelles des modes de manifestation re- 
gionale de 1'incidence des changements planetaires. 
Consequences sur 1'environnement et le developpement 
des principes et des priorites explicites et implicites de la 
planification du developpement et des politiques econo- 
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miques qui mettent 1'accent sur la croissance economique 
et les interets commerciaux A court terme; pressions qui 
s'exercent sur les decideurs pour qu'ils s'attachent avant 
tout ou exclusivement aux questions de potentiel econo- 
mique. 

Liens entre la distribution des revenus, la propriete et le 
controle des biens economiques; modes de production et 
de consommation et incidence sur 1'environnement. 

Questions d'environnement et de developpement liees A 

des secteurs economiques precis comme les transports, 
1'agriculture, 1'exploitation forestiere, les peches, les 
mines, l'industrie, le tourisme, ('urbanisation et la 
construction. 

Liens actuels entre le travail humain, les ressources natu- 
relles et la technologie et consequences sur les strategies 
de developpement durable, et notamment sur 1'existence 
de niveaux suffisants d'emploi dans des activites de subsis- 
tance durables. 

Consequences sur le developpement d'une expansion eco- 
nomique reposant sur 1'epuisement des ressources; effets 
A court terme, A moyen terme et A long terme de cet 
epuisement sur 1'emploi, les revenus, les exportations, la 
balance des paiements, etc., et incidence des penuries de 
ressources sur le cout et la disponibilite de biens d'equi- 
pement et de produits intermediaires en production; 
consequences des dislocations economiques causees par 
les penuries de ressources sur les politiques nationales 
regissant le commerce exterieur. 

Effets economiques specifiques des problemes environne- 
mentaux, et notamment de la degradation ecologique 
causee par les projets de developpement; couts economi- 
ques des perturbations ou des dislocations de collectivites 
locales apportees par la pollution, l'implantation d'indus- 
tries, le tourisme, les effets nefastes des nouvelles 
technologies, etc.; effets economiques de ('aggravation 
de la pollution et de la multiplication des dechets toxi- 
ques; montee des couts de traitement ou d'elimination 
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securitaire, effets des maladies de 1'environnement sur la 
productivite du travail, etc.). 

Recul economique et diminution de la productivite et du 
potentiel agricoles par suite de pertes de biodiversite, 
d'elements nutritifs des sols, de connaissances indigenes 
ou locales, etc. 

Exigence d'un passage A une situation de durabilite dans 
le Nord, et notamment transformation de modes non 
durables de production et de consommation et conse- 
quences sur le Sud. 

Strategies d'integration des questions de durabilite aux 
programmes de croissance economique presentant un 
interet tout particulier pour les pays en developpement : 

presentation du contenu economique d'une strategie pa- 
rallele de developpement. 

Motifs et mecanismes d'elaboration et d'adoption de stra- 
tegies de developpement fondees sur des valeurs et des 
technologies locales; politiques economiques et sociales de 
soutien et de promotion de modes durables de production 
en fonction d'une reconnaissance de la diversite et de 
l'interet d'une gestion integree des ressources. 
Potentiel de ressources, capacite etatique et conditions 
sociales, technologiques et financieres dont on a besoin 
pour appuyer un developpement propre ou endogene; 
viabilite d'une telle demarche de developpement dans 
1'ordre mondial actuel. 

Incidence economique (emploi compris) de micro-expe- 
riences en regeneration et gestion de 1'environnement; 
transposition des lgons en nouvelles politiques natio- 
nales. 

Demarches et mecanismes d'integration de questions eco- 
logiques aux politiques sectorielles; formes et combinai- 
sons appropriees d'instruments reglementaires et 
economiques pour le renforcement des responsabilites 
industrielles, sociales et individuelles en matiere environ- 
nementale. 
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Mecanismes d'appropriation nationale du developpe- 
ment technologique comme instrument de developpe- 
ment. 

Sujet : Wcanismes du march6 et environnement 

Consequences dun libre marche sur l'environnement et le 

developpement 

Contradictions entre la notion de developpement durable 
et les strategies neoliberales (autoreglementation des mar- 
ches, domination des prix, reduction des interventions de 
1'Lat, etc.). 

Role et incidence sur 1'etat de 1'environnement dans les 
pays du Tiers-Monde du marche international, de la 
concurrence entre entreprises et des structures monopo- 
listiques ou oligopolistiques: 

Sujet : Theorie du developpement et evaluation 
economique et ecologique 

Consequences sur l'environnement et le developpement des 

paradigmes de developpement et modes devaluation de 

l'environnement et des ressources 

Analyse des paradigmes de developpement, et notam- 
ment de la notion de developpement en tant que crois- 
sance economique; nouvelle orientation rationnelle 
implicite dans les nouveaux modeles de developpement. 

Evaluation economique explicite et implicite des res- 
sources naturelles; incidence de la sous-evaluation des 
ressources ecologiques. 

Revision des modes d'interpretation du developpement, 
en particulier des paradigmes classiques relatifs a la de- 
mographie, au pauperisme, au marche et a 1'Lat. 

Nouveaux paradigmes de developpement qui tiennent 
compte de 1'environnement, de la satisfaction des besoins 
et de 1'equite aux niveaux local, national et international. 
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Integration des cadres propres aux sciences sociales clans 
les concepts et les modeles de qualite de vie. 

Moyens d'integrer les questions ecologiques aux indica- 
teurs de qualite de vie; instruments d'integration de ces 
questions A 1'analyse economique couts-avantages des pro- 
jets de developpement et A la mesure de la croissance et 
du developpement economiques nationaux. 
Moyens de tenir une comptabilite plus precise des valeurs 
d'un environnement sain et necessite d'une analyse couts- 
avantages qui tienne suffisamment compte des fonctions 
ecologiques; methodes appropriees clans le Tiers-Monde 
d'evaluation de 1'environnement et des ressources. 

Theme : Ordre politique 

Sujet : Ordre politique international 
Environnement et developpement dans les relations internationales 

Problemes environnementaux presentant un caractere 
«transfrontalier» (pollution atmospherique, energie et 
armes nucleaires, ressources «transnation ales», deplace- 
ment de dechets entre pays, tourisme international, mi- 
gration volontaire et forcee, biotechnologie, perte de 
diversite genetique, etc.). 

Problemes environnementaux exigeant des accords Nord- 
Sud et des conventions internationales generales (pour 
des questions comme celles du partage de la responsabilite 
et des charges de solution des problemes ecologiques, de 
la souverainete nationale sur les ressources 
naturelles, de 1'application des politiques internationales, 
de la reforme des institutions internationales, de la regle- 
mentation des STN ou des droits de propriete intellec- 
tuelle et technologique). 

Reevaluation des besoins Nord-Sud en general, en parti- 
culier clans les secteurs politique et economique, exercice 
devant servir de base A I'elaboration d'accords internatio- 
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naux sur la solution des problemes de 1'environnement; 
existence et consequences d'une absence d'influence du 
Sud daps les tribunes et les negociations mondiales dans 
divers secteurs comme ceux de la politique et de 1'econo- 
mie; entraves liees A la promotion par le Sud de ses 
interets en matiere d'equite et de protection de 1'environ- 
nement dans un esprit de justice internationale; incidence 
sur la societe civile et consequences sur le developpement 
durable des modeles neoliberaux, du passage A la demo- 
cratie, des nouveaux agents sociaux, du neocorporatisme, 
etc. 

Questions de biens communs planetaires qui refletent 
l'interdependance ou I'asymetrie clans les relations inter- 
nationales; aspects juridiques de la definition et de la 
gestion de ces biens communs. 

Aspects politiques de la biodiversite et de la biotech- 
nologie; mecanismes permettant de demontrer et de faire 
connaitre la contribution qu'apporte le Tiers-Monde au 
fonds de connaissances mondial, en tant que moyen de 
pression clans la recherche d'une plus grande equite de 
repartition des avantages; demonstration de 1'existence 
de liens d'interdependance en vue de favoriser la solida- 
rite mondiale; mecanismes de negociation de mesures de 
conservation locale et de controle national de la biodiver- 
site. 

Nature et influence des partis politiques «verts» et des 
mouvements ecologiques non politiques du Nord et 
consequences politiques de leur croissance sur le Sud. 

Nature des coalitions ecologiques de pays du Sud et conse- 
quences de leur croissance sur les pays du Nord et du Sud 
et sur les relations internationales. 

Consequences politiques et repercussions sur 1'environne- 
ment et le developpement d'une diminution des pouvoirs 
des gouvernements du Sud A cause des diktats des orga- 
nismes internationaux, des STN, etc.; propagation gene- 
rale liee d'un regime de libre marche. 
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Consequences politiques et juridiques des conventions 
ecologiques mondiales dont on propose 1'adoption et du 
recours a 1'aide internationale au commerce et a 1'endet- 
tement comme leviers politiques en vue de modifier les 
comportements des pays du Sud en matiere environne- 
mentale. 

Consequences du traitement international du principe de 
la souverainete nationale en ce qui concerne les ressources 
naturelles et les problemes ecologiques, y compris ceux 
presentant des effets -transfrontaIiers». 

Application de politiques ecologiques sur la scene interna- 
tionale (qui en a le droit et, en realite, qui en a le pou- 
voir?); r61e du Conseil de securite et de l'Assemblee 
generale des Nations Unies, des grandes puissances, etc. 
Conditions internationales favorables au passage a un 
developpement respectueux de 1'environnement dans le 
Tiers-Monde. 

Principes fondamentaux devant soul-tendre les accords 
sur le partage des responsabilites ou des charges, le finan- 
cement, etc., en matiere de developpement durable. 
Mecanismes de negociation en vue de 1'e1aboration d'ac- 
cords internationaux sur 1'environnement et le develop- 
pement, en particulier entre les pays du Nord et du Sud; 
mecanismes internationaux de reglement des differends 
ecologiques. 

Conception et consequences de programmes juridiques, 
financiers et autres d'intervention ecologique commune 
sur le plan international, et notamment des dispositions 
institution neIles de coordination de programmes de pla- 
nification et d'execution dans le cadre de la protection du 
milieu et de la reforme economique, et de strategies de 
gestion des biers communs planetaires en vue de resou- 
dre des problemes nouveaux comme celui du rechauffe- 
ment planetaire. 
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................: 

Sujet : Me de PEW 
Politiques et interventions de l'Etat ayant une incidence sur les 

questions d'environnement et de diveloppement ou qui en subissent 

l'influence 

Politiques de 1'Etat qui concourent A ('apparition de pro- 
blemes ecologiques. 

Consequences ecologiques de mauvais modeles de deve- 
loppement et des problemes environnementaux qui s'y 
rattachent, et notamment redefinition des principes de 
souverainete. 

Existence et caractere suffisant des lois et des moyens 
d'application en ce qui concerne la protection de 1'envi- 
ronnement et le droit des gens A des moyens surs de 
subsistance, A 1'alimentation, A la sante, A 1'habitation, etc. 

Liens entre 1'Etat, les STN et les entreprises nationales en 
ce qui concerne 1'epuisement et la degradation des res- 
sources naturelles; exploitation des ressources au detri- 
ment des territoires et des droits des collectivites locales. 

Regimes de corruption, de monopole et d'abus de pouvoir 
et liens indus entre interets politiques et interets commer- 
ciaux; consequences sur la legislation, la reglementation 
et la gestion des ressources naturelles et sur la protection 
de 1'environnement. 

Conditions sociales et politiques necessaires A une pleine 
integration des questions sociales et environnementales et 
des possibilites ecologiques, A tous les niveaux de decision 
publique, A la planification et A la realisation d'un deve- 
loppement durable. 

Mecanismes de contr6le national de la technologie comme 
instrument de developpement, ainsi que d'utilisation de 
technologies respectueuses de 1'environnement. 
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Sujet : Democratisation, participation et responsabilit6 
Consiquences sur l'environnement et le diveloppement de divers 
niveaux et modes de fonctionnement dimocratique 

Consequences sur 1'environnement et le developpement 
de divers degres de liberte politique, et notamment de 
latitude politique pour les mouvements sociaux, les collec- 
tivites locales et les ONG desireux de contribuer A 1'adop- 
tion de solutions ecologiquement durables. 
Consequences de la non-reconnaissance des droits des 
gens (droits a la subsistance, a 1'alimentation, A la sante et 
A la securite et A la salubrite du milieu), et notamment de 
la marginalisation et de 1'appauvrissement des groupes 
tributaires des ressources naturelles A cause des processus 
permanents de «developpement» economique et social; 
consequences de la suppression ou de 1'absence de meca- 
nismes d'influence et de participation des collectivites 
locales, des femmes, des ONG et d'autres interets popu- 
laires A la prise de decision en matiere de politiques et de 
programmes et de realisation de projets clans le domaine 
du developpement. 

Reactions politiques aux penuries de ressources et A la 
degradation de 1'environnement; tendance A la centralisa- 
tion des pouvoirs et consequences sur les droits indivi- 
duels et collectifs; risques d'intensification (par I'Lat ou 
les groupes ayant des droits acquis) des mesures repres- 
sives par suite de 1'aggravation des problemes. 

Incidence des ONG sur les questions ecologiques, et no- 
tamment sur 1'acquisition de moyens financiers et 1'execu- 
tion d'interventions. 
Influence grandissante des groupes d'interet dans le do- 
maine ecologique par suite de 1'accroissement de l'inten- 
site et de la «visibilite» des problemes environnementaux; 
possibilites liees pour les groupements sociaux ou ecolo- 
giques ou les associations de consommateurs de jouer un 
role plus efficace dans la defense et la promotion de 
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politiques de developpement respectueuses de 1'environ- 
nement. 

Consequences environnementales de la reforme de 1'Lat, 
du passage a la democratie, de la participation sociale et 
de la reevaluation des cultures traditionnelles. 

Criteres relatifs aux systemes politiques qui creent des 
conditions favorables A un developpement respectueux de 
1'environnement, presentent un caractere equitable et sa- 
tisfont les besoins fondamentaux. 

Participation du public a la planification, A la realisation 
et au controle du developpement : strategies, modeles et 
mecanismes de collaboration et decisions equitables prises 
en participation en vue d'associer les collectivites locales 
A la gestion de 1'environnement. 

Mecanismes et consequences du retablissement ou de la 
conservation d'un controle local sur les ressources locales 
comme moyen de proteger 1'environnement en toute 
equite sociale; nature des lois et des institutions neces- 
saires pour accroitre le controle et la gestion par les gens 
de leur reservoir immediat de ressources naturelles. 

Caracteristiques d'initiatives communautaires fruc- 
tueuses de solution de problemes ecologiques. 

Sujet : Role des sexes 

Role des femmes et consequences de la repression des femmes sur 
l'environnement et le developpement 

Perceptions feminines de 1'environnement et dependance 
de la femme A 1'egard du milieu; roles f6minins clans 
1'evolution environnementale et dans la gestion des res- 
sources et de 1'environnement. 

Etudes de 1'emploi du temps de travail de la femme en ce 
qui concerne les ressources naturelles et 1'environnement. 

Points de vue des sexes sur les processes actuels de deve- 
loppement et les modes lies d'exploitation des ressources 
naturelles. 
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Incidence des processus de developpement et des pertur- 
bations du milieu qui y sont liees sur la sante, la situation 
economique et la condition de la femme; incidence des 
processus de developpement et de la degradation des 
ressources du milieu sur les roles feminins en production 
vivriere. 

Nature des institutions necessaires A 1'octroi de pouvoirs 
aux femmes dans la gestion de 1'environnement et meca- 
nismes pouvant permettre de mieux repartir entre les 
sexes les decisions relatives aux politiques d'environne- 
ment et de developpement. 

Fagons d'ameliorer les droits et la liberte des femmes dans 
tout ce qui est decisions de reproduction. 

Suet : Regimes juridiques et reglementaires 
Liens entre les regimes de reglenientation et la protection de 
l'environnement 

Manifestations et consequences de 1'affaiblissement de 
1'Etat et des institutions et de la perte liee de capacite et 
de controle reglementaires en ce qui concerne 1'environ- 
nement, les ressources naturelles et le territoire. 
Causes et consequences de 1'insuffisance des lois et des 
politiques de 1'Etat en matiere de protection de 1'environ- 
nement; incidence environnementale d'une legislation in- 
suffisante, d'une application inefficace et de la corruption. 
Caracteristiques des organismes nationaux de protection 
de 1'environnement dans le Sud; consequences de Fab- 
sence ou de l'insuffisance de services de 1'environnement 
dans de grands organismes publics comme les organismes 
de developpement ou de planification economiques. 
Existence et caractere suffisant des lois d'interet public 
visant A venir en aide aux victimes de politiques ou d'ac- 
tivites qui nuisent a 1'environnement; consequences de 
1'absence ou de l'insuffisance de ces lois. 
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Elaboration de lois et de mscanismes juridiques interna- 
tionaux pour rsprimer les organismes transnationaux et 
internationaux dans leurs politiques et leurs pratiques 
nuisibles a 1'environnement. 

Gestion des ressources communes; amelioration de cette 
gestion par une comprehension des demarches fruc- 
tueuses dans les socistes traditionnelles et les projets ou 
les micro-experiences actuellement realises. 

Lois et normes traditionnelles de protection de 1'environ- 
nement; defis et consequences de l'application de lois 
traditionnelles de protection de 1'environnement. 

Elements de divergence et de complementarite dans un 
rapprochement des lois traditionnelles et modernes sur 
1'environnement. 

Sujet : Conflit au sujet des ressources naturelles 

Consequences des contraintes croissantes de ressources sur la violence 
locale, nationale, regionale et internationale 

Probabilites et consequences geopolitiques regionales de 
conflits nouveaux ou plus intenses au sujet des ressources 
par suite de la degradation et de 1'epuisement de 1'envi- 
ronnement et de ses richesses; consequences de l'intensi- 
fication de l'utilisation de ressources non renouvelables 
(et notamment de 1'energie). 

Mesure clans laquelle le conflit des ressources represente 
une cause cachee de problemes politiques comme les trou- 
bles ethniques, les flambees nationalistes, les mouvement 
sscessionnistes et les tensions de rupture de 1'unite natio- 
nale; lieux possibles de futurs conflits (luttes entre ou dans 
des classes ou des groupes sociaux, ou dans des secteurs 
comme ceux des collectivites locales, de la consommation, 
des societes, de 1'Lat, des gouvernements strangers ou 
des institutions intern ationales). 

Consequences de la tendance des modeles de developpe- 
ment dominants A amenuiser le pouvoir qu'exercent les 
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collectivites locales sur les ressources naturelles et a trans- 
ferer ce pouvoir a 1'Etat, souvent au nom d'interets com- 
merciaux ou de concert avec de tels interets (habitants des 
forets cedant leurs terres a des entreprises forestieres, 
villageois chasses de leurs terres par des projets de 
construction de barrage, etc.). 

Efficacite des etudes d'incidence ou d'impact sur 1'envi- 
ronnement par rapport aux interets des collectivites lo- 
cales. 

Forme probable des institutions et des amenagements 
politiques de 1'avenir en reaction a un epuisement accele- 
re des ressources et a d'autres problemes ecologiques; 
consequences d'un accroissement du chaos et des risques 
d'«ingouvernabilite». 

Incidence des conflits armes sur 1'environnement et le 
developpement, ce qui comprend non seulement la des- 
truction directe de 1'environnement, mais aussi tout ce qui 
est destabilisation et desorganisation sociale. 

Theme : Systemes et technologies a base de savoir 

Sujet : Connaissances et systemes technologiques 
traditionnels 
Contribution d l'environnement et au developpement des 
connaissances traditionnelles et consequences de l'effritement de ce 

fonds de connaissances 

Adaptation des collectivites a leur environnement; prati- 
ques traditionnelles de gestion de ressources; role de la 
population dans la gestion des ressources locales; role des 
chefs naturels dans la sensibilisation et la responsabilisa- 
tion locales. 

Contribution reelle et eventuelle des connaissances tradi- 
tionnelles a la croissance economique moderne. 
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Influence de la modernisation et du developpement tech- 
nologiclue sur les liens avec 1'environnement et les modes 
traditionnels durables d'exploitation des ressources; inci- 
dence naturelle et sociale de 1'adoption de modeles tech- 
nologiclues uniformes et non durables. 

Moyens de constatation et d'evaluation des investisse- 
ments des pauvres en durabilite ecologique. 

Elaboration de systemes appropries, au niveau tant mon- 
dial clue national, pour retribuer les gens qui possedent 
de precieuses connaissances traditionnelles sur les carac- 
teristiques et les usages durables de leur environnement 
et de leurs ressources. 

Modes de sauvetage et de revalorisation des connaissances 
traditionnelles sur les ressources naturelles et leur ges- 
tion. 

Sujet : Systemes scientifiques et techniques modernes 
Dangers et possibilites des sciences et des techniques modernes en ce 
qui concerne l'environnement et le developpement 

Facteurs technologiques qui jouent dans les problemes 
d'environnement et de developpement; technologie mo- 
derne comme instrument materiel favorisant un epuise- 
ment rapide et radical des ressources, un accroissement 
des emissions polluantes et des concentrations de dechets 
toxiques, les deplacements de travailleurs, la centralisa- 
tion des pouvoirs (contr8le d'une puissante technologie 
par les entreprises et 1'appareil bureau cratique), etc. 

Problemes ecologiques ayant une incidence sur la tech- 
nologie, et notamment phenomene de 1'epuisement et de 
la degradation des ressources ayant pour effet de reduire 
1'utilite ou la duree utile des technologies. 

Modes et repercussions du transfert de technologies; tech- 
nologie comme instrument des interets economiques des 
STN ou des grandes entreprises locales (cet instrument 
est apporte par les investissements, les emprunts, les 
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mecanismes d'aide ou le commerce); promotion de tech- 
nologies peu appropriees dans le Nord et dans les apports 
du Nord au Sud. 

Deplacement et remplacement de technologies locales 
respectueuses de 1'environnement par des technologies 
ou des projets de developpement modernes; conse- 
quences sectorielles (agriculture, peche, industrie, trans- 
ports, sante et nutrition, habitation, etc.); consequences 
sociales et ecologiques; perte de biodiversite, effritement 
des ressources genetiques, dependance accrue A 1'egard 
de produits intermediaires importes, etc.). 

Incidence de la biotechnologie sur divers secteurs de 
production; capacites nationales de controle et de produc- 
tion de biotechnologies. 

Deplacement d'industries ou de dechets dangereux vers 
le Sud et exportation de produits interdits ou dangereux 
dans les pays du Sud; politiques de reglementation des 
gouvernements du Nord qui permettent ou favorisent ces 
deplacements ou ces exportations. 
Dangers reels ou eventuels pour la sante qui sont lies A la 
technologie nucleaire, aux biotechnologies et aux sub- 
stances, produits ou dechets toxiques. 
Incidence sociale generale de types particuliers de projets 
de «developpement» modernes (energie nucleaire, gaz 
naturel, hydro-electricite, construction de barrages, etc.); 
etudes «postprojet» portant sur les repercussions sociales, 
culturelles, psychologiques et economiques et visant a 
integrer ce type de renseignements A des donnees d'eva- 
luation ou de recherche sur les repercussions physiques 
ou materielles. 

Possibilites de changements technologiques qui respec- 
tent des conditions culturelles et ecologiques uniques. 
Mecanismes d'accroissement du rendement dans la 
consommation d'energie. 
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Sujet : Technologies appropri6es 
Acquisition de connaissances et elaboration de technologies pour un 
diveloppement durable 

Constatation des pratiques actuelles peu respectueuses de 
1'environnement dans divers secteurs; exigences du pas- 
sage A des pratiques plus ecologiques. 

Evaluation du potentiel durable de ressources naturelles 
de pays ou de regions; elaboration et consequences de 
technologies reposant sur ('utilisation durable de ces res- 
sources. 

Au niveau national, moyens de definir et de promouvoir 
des technologies ecologiquement appropriees clans divers 
secteurs, et notamment dans 1'agriculture, les peches, les 
forks, la gestion de 1'eau, 1'energie et 1'industrie; instru- 
ments (institutionnels, financiers, informatifs, etc.) d'inci- 
tation a la mise au point de technologies ecologiques (y 
compris de techniques de remise en etat). 

Evaluation des besoins, elaboration et application de tech- 
nologies de remise en etat d'ecosystemes deteriores (fo- 
rets, sols, systemes marins, cours d'eau, etc.). 

Technologies permettant d'absorber une main-d'ceuvre 
qui s'accroit. 

R61e des etudes d'incidence sociale et environnementale 
dans les decisions relatives au developpement; elabora- 
tion de telles etudes d'impact et integration de ces evalua- 
tions a la planification et a la prise de decision. 
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Theme : Processus d'evolution culturelle 

Sujet : Diversite culturelle 
Valeur pour l'environnement et le diveloppement de la diversiti 
culturelle et consiquences de la perte de diversiti 

Incidence des processus de developpement sur les cul- 
tures, les modes de vie, les habitudes de consommation, 
les loisirs, etc., des populations locales; liens entre les 
problemes ecologiques et les perturbations de cultures 
locales; transformations socio-economiques et culturelles 
causees par des changements environnementaux aux ni- 
veaux local et regional; adaptation humaine a la degrada- 
tion de 1'environnement. 

Perturbation et erosion de la diversite culturelle A cause 
de la migration, des processus de developpement et d'au- 
tres changements sociaux. 

Consequences sur 1'environnement de la deterioration 
des richesses culturelles; consequences de 1'evolution so- 
cioculturelle, et notamment de la desintegration et de la 
marginalisation sociales provoquees par le «developpe- 
ment», sous Tangle de 1'aggravation des conditions so- 
ciales (comme le pauperisme) qui nuisent A 

1'environnement. 

Liens entre la diversite biologique et la diversite cultu- 
relle. 

Perceptions culturelles de 1'environnement et des res- 
sources, et notamment des roles et des fonctions; points 
de vue culturels sur 1'efficacite des interventions de deve- 
loppement durable. 

Examen critique des cultures traditionnelles par rapport 
a une gestion durable des ressources. 
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Sujet : Uniformisation des cultures 
Mkanismes et consequences sur l'environnement et le 
de l'uniformisation des valeurs et des aspirations 

Influence de la modernisation et du developpement tech- 
nologique sur la culture. 

Evolution des habitudes de consommation dans le Nord 
et le Sud et incidence de cette transformation sur 1'envi- 
ronnement; mecanismes de propagation des habitudes de 
consommation et liens avec les communications, les para- 
digmes culturels et les styles technologiques. 

Mecanismes et processus par lesquels les cultures tradi- 
tionnelles survivent, resistent et s'adaptent aux influences 
uniform isatrices. 

Sujet : Valeurs et systemes ethiques 
Liens entre les valeurs et les comportements qui influent sur 
l'environnement 

Paradigmes de developpement humain et social, en par- 
ticulier vue ecologique implicite des aspirations A la «mo- 
dernite»; attitudes, valeurs et comportements en matiere 
environnementale. 

Aspects ecologiques (positifs et negatifs) de la religion, de 
1'ethique et des valeurs; role des institutions religieuses et 
de 1'enseignement moral dans la conscientisation ecologi- 
que. 

Facteurs influant sur les niveaux de population et de 
consommation, y compris les aspects ethiques. 

Perceptions ecologiques des groupes sociaux dominants, 
dont les industriels et les gens d'affaires. 

Liens entre les changements environnementaux et 1'evo- 
lution des attitudes humaines, des valeurs formelles et des 
structures sociales. 

167 



POUR L'AMOUR DE LA TERRE 

Evolution des normes necessaires A un developpement 
durable; motivations et ressorts sociaux de la reforme des 
attitudes et des comportements. 

Sujet : Education et medias 
Communication des orientations de consommation ou des valeurs, des 
attitudes et des modes de vie ecologiques 

Valeurs, attitudes et points de vue qui favorisent une 
economie ou un mode de vie non durable. 
Role des medias internationaux (presse, cinema, televi- 
sion, culture populaire, consumerisme et techniques de 
publicite et de commercialisation) dans la promotion de 
modes de vie peu appropries; incidence sur la diversite 
culturelle. 

Promotion des modes existants de pensee sur la nature et 
le developpement par les paradigmes educatifs et discipli- 
naires dominants; propagation de ces influences par le 
systeme educatif, les universites, les fondations de re- 
cherche, etc. 

Consequences des modes de perfectionnement des res- 
sources humaines du Tiers-Monde, et notamment in- 
fluence de 1'education A 1'etranger et du soutien 
international des ONG et des institute de recherche. 

Mecanismes de sensibilisation des medias, des organismes 
de bienfaisance, etc., et de renforcement de la capacite de 
ces organes de promouvoir l'adoption de valeurs, d'atti- 
tudes, de vues et de connaissances plus ecologiques. 

Developpement institutionnel et aide a la recherche 

Le rythme de 1'evolution sociale, economique et environnemen- 
tale nous oblige a adopter une demarche plus reflechie et plus 
methodique de recherche sur les questions de developpement 
et d'environnement, aussi bien A 1'echelle mondiale que dans le 
Sud. Ajoutons qu'on ne saurait nier la valeur croissante des 
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connaissances que 1'on acquiert dans le monde, tendance qui 
s'accentuera sans doute. Le savoir en viendra A jouer le role qui 
est aujourd'hui devolu au capital. Seront favoris6s les pays 
capables d'acquerir et d'appliquer des connaissances sur les 
questions primordiales de d6veloppement et le remaniement 
d'environnement. 
Le d6veloppement et le remaniement institutionnels sont done 
d'une extreme importance. On doit acqu6rir et diffuser le savoir 
et se doter de m6canismes pour le mettre au service de la 
solution des probli mes d'environnement et de d6veloppement 
et de 1'instauration d'un avenir durable. Les aspects sociaux de 
ces questions exigent une attention particulicre. On doit stimu- 
ler la recherche qui leur est consacr6e et en accroitre l'utilit6. 

Climat et conditions n6cessaires A la recherche sur 
Penvironnement et le d6veloppement 

L'aide internationals et nationale an developpement et an fonc- 
tionnement des instituts de recherche du Sud est fort insuffi- 
sante, surtout dans le cas des organismes qui font de la 
recherche sur les questions d'environnement et de developpe- 
ment. On devrait octroyer aux universites d'importants fonds 
pour les etudes scientifiques, la recherche et 1'enseignement 
portant sur ces questions. On doit egalement prevoir une aide 
aux instituts de recherche independants, soutien qui pourrait 
prendre la forme d'un financement de demarrage et d'une aide 
financiere a 1'autosuffisance. 
Pour appuyer les instituts de recherche du Sud, on devrait 
reaffecter des fonds qui sont actuellement gaspilles (puisqu'ils 
servent a acquerir des armes on A assurer le superflu aux 
consommateurs du Nord). Sans nier la n6cessit6 d'une plus 
grande sensibilite internationale aux priorites de recherche du 
Sud, on n'est guere fonds moralement blamer le Nord pour sa 
promotion de recherches pen appropriees dans le Sud quand 
les gouvernements et les organismes du Tiers-Monde ne sou- 
tiennent pas leurs propres instituts de recherche et que la 
recherche et 1'education sont considerees comme des secteurs 
d'importance secondaire. 
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11 y a d'autres contraintes auxquelles on doit s'attaquer comme 
les entraves institution nelles a 1'obtention d'une information 
precise, 1'immixtion politique dans les orientations et les resul- 
tats de la recherche et la circulation de l'information, et 1'insuf- 
fisance des liens avec les programmes de vulgarisation. 
Par-dessus tout, des droits garantis A la liberte universitaire et 
au libre acces a l'information jouent un role essentiel, et cette 
accessibilite doit aussi viser les populations locales et le grand 
public. Les organismes multilateraux et les entreprises privees 
doivent rendre leur fonds d'information plus accessible. On doit 
employer des instruments de communication de masse. De 
vastes coalitions vouees a la mise en place et au maintien de 
reseaux d'information peuvent egalement livrer de precieux 
renseignements aux non-specialistes et permettre aux popula- 
tions locales d'etre plus les auteurs que les sujets du change- 
ment. De tels reseaux stimulent en outre le soutien public du 
libre echange de connaissances et d'informations. 
On a aussi besoin d'une aide accrue A la diffusion des publica- 
tions du Sud dans le Nord, tout comme d'une plus grande 
souplesse de reaction des pays du Nord aux indications que 
donne le Sud au sujet de l'elaboration de programmes presen- 
tant de l'interet pour le Tiers-Monde. Les scientifiques, les 
specialistes et les institutions du Sud devraient jouer un role de 
partenaires dans le programmes du Nord qui sont realises dans 
le Sud. Les echanges Nord-Sud sont primordiaux en raison du 
caractere planetaire d'une foule de problemes ecologiques. 
En general, on devra changer radicalement les communications 
entre les citoyens du Sud et entre les citoyens du Nord et du Sud. 
La communication doit s'ameliorer entre universitaires, politi- 
ques, scientifiques et gens d'affaires. Les idees, les cultures et les 
connaissances de ce courant d'echange transnational sont verita- 
blement les «produits» auxquels doivent s'ouvrir les perspectives 
de libre-echange, plutot que les produits, 1'energie, la pollution, 
le travail et le capital qui circulent actuellement clans le monde. 
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Principes et objectifs devant presider au 
developpement et i faction d'institutions 
Volonte d'encourager les milieux de recherche d adopter la durability 
ecologique comme objectif de developpement 

L'objectif de durabilite ecologique doit s'ajouter aux autres 
objectifs de developpement accredites par les sciences sociales 
(A savoir la satisfaction des besoins fondamentaux, la croissance 
economique, une juste distribution des biens et des revenus et 
de saines relations sociales). On doit, par consequent, aider les 
chercheurs A definir le sens que prend la «durabilite» dans le 
contexte de leurs travaux et a orienter leurs recherches en conse- 
quence. Les chercheurs en sciences sociales doivent acquerir une 
connaissance des differentes facettes de la crise ecologique. 

Volonte d'ancrer la recherche localement et de creer des 
capacites de recherche au niveau local 
Pour bien realiser le programme de recherche que nous propo- 
sons, les instituts de recherche doivent titre bien ancres au 
niveau local. Ce ne sont pas des visites irregulieres et de breve 
duree par des experts qui permettent de jeter des bases solides 
pour la comprehension des conditions socio-economiques, cul- 
turelles et biophysiques locales. En particulier, la pratique consi- 
stant A parachuter des specialistes du Nord a pour effet non 
seulement de releguer au second plan les capacites de recherche 
locales, mais aussi de faire naitre une connaissance morcelee et 
incomplete de processus presentant un caractere «cumulati&. 
On ne peut apprehender les traits distinctifs de problcmes 
ecologiques que grace A la presence permanente d'observateurs 
qui se vouent A leurs taches. Dans ce cas, les chercheurs locaux 
ont un role primordial A jouer et jouissent d'un avantage relatif. 
L'accent mis sur les capacites locales se justifie non seulement 
sur le plan scientifique, mais aussi par l'importance d'un accrois- 
sement de la participation des collectivites locales. La constata- 
tion, la mise en evidence et le renforcement systematique des 
capacites de recherche locales et regionales restent primordiaux 
A cet egard. 
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Volonte d'appuyer le developpement des sciences et des 
techniques locales 
L'importation de techniques et de competences du Nord est 
source de dependance financiere, sociale et scientifique. Gest 
ainsi que des methodes et des produits peu appropries pene- 
trent clans le Tiers-Monde. Les pays du Sud doivent acquerir 
leur propre science, et ce, sur la base de leurs propres besoins, 
tant culturels qu'ecologiques. 

Encouragement des echanges Sud-Sud 
L'echange Sud-Sud d'informations et de connaissances est es- 
sentiel a 1'amelioration des capacites de recherche du Sud. 11 
s'impose egalement parce que beaucoup de regions du Sud ont 
en commun non seulement des problemes de developpement, 
mais aussi des ecosystemes et des ressources naturelles. Les 
gouvernements et les institutions du Sud devraient soutenir des 
activites Sud-Sud de formation de scientifiques et de transmis- 
sion d'experiences. Des programmes de partenariat et des re- 
seaux de recherche interregionaux parmi les institute du Sud 
en vue d'une recherche sur des problemes communs doivent 
egalement faire l'objet d'un financement et d'une promotion. 

Soutien de demarches interdisciplinaires 
On devrait appuyer la recherche environnementale en consti- 
tuant des groupes universitaires a vocation interdisciplinaire 
qui integreraient d'une maniere <holistique» les capacites de 
solution de problemes ecologiques dans le Sud. La formation 
scolaire devrait consister en conferences, seminaires et cours 
destines a susciter une comprehension et un interet pour les 
problemes environnementaux chez les specialistes des sciences 
sociales. 

Les milieux de recherche et les centres d'etude sur 1'environne- 
ment doivent comprendre des praticiens des sciences sociales 
venant d'un large eventail de disciplines, dont 1'economique, le 
droit, la sociologie et 1'anthropologie. Une aide a la participa- 
tion des femmes et des cultures autochtones doit en outre faire 
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partie des budgets de recherche dans le domaine de 1'environ- 
nement et du developpement. 

Encouragement de la collaboration et de la consultation 
interinstitutionnelles, interr6gionales et intersectorielles 

On a besoin de mecanismes de consultation nationale et regio- 
nale parmi les chercheurs et les praticiens des sciences sociales 
travaillant dans divers cadres comme les universites, les autres 
instituts de recherche, les gouvernements ou les ONG. S'ils 
collaborent A la collecte et a la gestion de donnees sur les 
problemes socio-ecologiques, chercheurs et praticiens peuvent 
jouer un role primordial en planification et dans la prise de 
decision, mais, pour ce faire, ils doivent avoir acces une 
information utile et precise. 

Cr6ation de liens entre la recherche et Z'application 

11 importe en outre d'assurer la diffusion, 1'experimentation 
pratique et 1'application des resultats de la recherche. On de- 
vrait elaborer des politiques par une demarche interactive d'a- 
nalyse scientifique, d'elaboration de programmes et de travaux 
sur le terrain. Cela exige un haut degre de collaboration entre 
les membres des institute de recherche, les chercheurs a 1'ceuvre 
dans d'autres cadres et ceux qui s'occupent de 1'execution de 
programmes de developpement et d'intervention sociale. 

Promotion dune participation du public et d'6changes 
avec la population 
On nous dit souvent que nous vivons dans un village planetaire, 
mais nous semblons en apprendre de moins en moins sur la vie 
des gens dans les autres pays ou les autres regions du pays que 
nous habitons. Cet isolement culturel peut servir et a effective- 
ment servi manipuler les travailleurs et les consommateurs. 
Les institutions doivent, par consequent, trouver des fagons 
creatrices de communiquer les resultats de la recherche une 
clientele plus vaste, peut-etre par un recours imaginatif aux 
medias et aux modes de diffusion populaire. D'une extreme 
importance est la liaison entre travailleurs, agriculteurs et 
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artistes de tout horizon dans le Sud et le Nord pour une 
communication et un enseignement mutuels. Gest par de tels 
liens et non par des proclamations et des d6clarations d'-en 
haut» que les gens reconnaitront leurs soucis et leurs int6rets 
communs en matiere de developpement et d'environnement. 
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